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70 ans de service bénévole auprès de 
la Garde Champlain ! M. Georges-
Émile St-Onge a été fait membre de 
l’Ordre du Mérite diocésain par  
Mgr Luc Cyr en mars dernier.  
De g. à droite : chan. Armand Bou-
cher, M. Robert Savard, conseiller 
municipal, abbé Viateur Daignault, 
curé, paroisse Sacré-Coeur de Jésus,  
M. Georges-Émile St-Onge, Mgr Luc 
Cyr, évêque du diocèse, Mme Claude 
Debellefeuille, députée fédérale,  
M. Denis Lapointe, maire de Sala-
berry-de-Valleyfield et abbé André 
Lafleur, vicaire général. 

 

GEORGES-ÉMILE ST-ONGE EST FAIT MEMBRE DE L’ORDRE DU MÉRITE DIOCÉSAIN 
 

En témoignage de haute appréciation pour son dévouement remarquable et infatigable au sein de la Garde Champlain et au service de la 
paroisse Sacré-Coeur-de-Jésus, Mgr Luc Cyr a proclamé l’un de ses plus grands bénévoles, monsieur Georges-Émile St-Onge, membre de 
l’Ordre du Mérite diocésain en lui en conférant le titre et l’insigne. 
 

Mise sur pied par le curé Aimé Hébert comme une association de jeunesse en 1927, devenue ensuite la Garde Sacré-Coeur puis la Garde 
Champlain, cette association s’est dotée pour ses membres d’un cercle d’étude sur les questions sociales (1928). De plus, elle a toujours 
maintenu un comité de jeux très actif où les jeunes ont pu faire partie de ligues bien organisées de hockey, de balle molle et de bowling. Par 
ailleurs, la Garde Champlain a continuellement soutenu diverses activités et diverses oeuvres de la paroisse Sacré-Coeur-de-Jésus et elle a 
toujours été présente lors des moments forts de la vie diocésaine. 
 
Mgr Cyr a donc voulu rendre hommage à cet homme qui s’est dévoué bénévolement pendant 70 ans pour la bonne marche et le 
développement de cette association. La Garde Champlain a elle-même a reconnu la qualité de son action puisqu’il y a été régulièrement 
promu et qu’il en a franchi tous les grades de simple membre (1938), de caporal (1941), de sergent (1942), de lieutenant (1946) et, finalement, 
de lieutenant colonel commandant (1956). Pour M. St-Onge, la charité chrétienne a été et est toujours un mode de vie. Tout ce dévouement lui 
a valu de nombreuses décorations et médailles.  
 

Félicitations et quel bel exemple ! 

Photo: M. Proulx 
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Ne manquez pas... 
 
ENCART (à conserver) : Redécouvrir la PAIX, p. 15 à 18 

avec la participation de l’abbé Yves Abran 
 
25 ans d’aide aux sans domicile !  
 Émile Duhamel raconte… p. 8-9 
 
Colloque sur la Famille : Johanne et Mario 

Coulombe nous font un compte-rendu 
de leur participation : p. 10 

 
ACTUALITÉ : p. 25 à 28 

⇒ Mgr Robert Lebel nous parle d’un livre de 
John J. Dillon portant sur les blessures de 
l’avortement et du chemin d’espérance. 

⇒ Mmes Brindle, Morin-Thibault et Simard 
donnent un compte-rendu d’un colloque 
auquel elles ont participé. 

⇒ Mmes Legault et Chèvrefils nous parlent 
d’une rencontre du Réseau Culture et Foi. 
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Mes Soeurs, mes Frères,  
 
Ce dimanche a été choisi pour célébrer le 275e 
anniversaire de la Seigneurie de la Nouvelle-
Longueuil. Cette seigneurie avait en effet été concédée 
au chevalier de Longueuil le 21 avril 1734. Son 
peuplement s’est développé d’abord autour d’une 
activité forestière. Dans la première moitié du XIXe 
siècle, cette industrie s’est trouvée en pleine 
croissance : de nouvelles agglomérations naissent.  
En 1834, cent ans après la concession de la Seigneurie, 
la première église allait être construite. Et c’est l’église 
de Saint-Polycarpe, dans laquelle nous sommes réunis 
ce matin. Elle avait remplacé une chapelle de mission 
construite en 1816. 
 
LA FOI : UN SOUTIEN MAJEUR 
Le modèle est à peu près toujours le même au temps 
de nos ancêtres. Dès qu’il y a une population 
suffisante, capable de soutenir le culte et la vie d’un 
prêtre, on construit d’abord une chapelle puis, plus 
tard, une église et on demande à l’Évêque d’ériger une 
paroisse. C’étaient donc les croyants eux-mêmes qui 
prenaient l’initiative de se donner un lieu de 
rassemblement et c’étaient eux qui réclamaient un 
prêtre. Ils voyaient dans le prêtre celui dont ils 
recevraient l’enseignement de foi par la Parole et le 
catéchisme et la sanctification par les sacrements. Que 
nous dit ce fait d’histoire récurrent ? Que la foi en Dieu 
et la confiance en l’Église étaient au coeur de la vie de 
nos ancêtres ; que Dieu, le Christ et l’Église tenaient 
une place fondamentale dans leur vie ; que la foi 
constituait un soutien majeur au long des jours d’une 
existence pas toujours facile.  
 
LA DÉTERMINATION DES ANCÊTRES : UN ATOUT 
Aujourd’hui, c’est le IVe dimanche de Pâques. Or il se 
trouve que, depuis plus de 40 ans, l’Église a fait de ce 
dimanche une Journée mondiale de prière pour les 

vocations. Tous les fidèles sont invités à prier 
pour que le Seigneur envoie des ouvriers à sa 
moisson : des prêtres, des diacres, des religieux, 
religieuses et autres personnes consacrées. Mais 
cela ne nous empêche pas en premier lieu, nous, ce 
matin, de rendre grâce pour la foi et la détermination 
de tous ces catholiques fondateurs à qui nous 
devons l’existence des communautés chrétiennes. 

 
PASTEUR ET COMMUNAUTÉ 
La foi s’est transmise sur ce territoire depuis  
275 ans. Elle s’est transmise dans les familles.  
Elle s’est transmise aussi par la présence 
constante de prêtres au service des diverses 
paroisses qui sont nées l’une après l’autre et qui, 
jusqu’à récemment, avaient toutes leur curé. De ce 
point de vue là, les temps ont changé. Les prêtres 
vieillissent. Les vocations au presbytérat se font 
rares. Cela peut être décourageant. Malgré de 
telles circonstances, il faut garder confiance : c’est 
ce à quoi nous invite le pape Benoît XVI dans le 
message qu’il a écrit pour ce dimanche des 
Vocations. Il faut garder confiance en l’initiative 
divine. Et, pour y arriver, quoi de mieux que le 
réconfort que nous apporte l’évangile d’aujourd’hui ? 
« Je suis le bon pasteur, le vrai berger, dit Jésus. 
Le vrai berger donne sa vie pour ses brebis. » Et 
plus loin: « Il y aura un seul troupeau et un seul 
pasteur. » 

 
PRÉSENCE DE L’UNIQUE PASTEUR 
Voilà des paroles de Jésus pleines d’espérance. 
Jésus a donné sa vie pour nous. Et Il nous la 
donne encore chaque fois que nous célébrons 
l’Eucharistie. Et il soutient ainsi notre action de 
manière indéfectible. C’est Lui qui agit, c’est Lui 
qui guérit, comme l’apôtre Pierre l’a déclaré 
devant le grand conseil d’Israël. S’Il n’était pas là, 
nous aurions toutes les raisons de désespérer. 

Homélie prononcée le samedi 2 mai 2009 dans le cadre de la messe célébrée à Saint-Polycarpe, 
télévisée à Radio-Canada et coïncidant avec la célébration du 275e anniversaire de fondation de la 
Seigneurie de la Nouvelle-Longueuil et le dimanche des Vocations. 

Mgr Luc Cyr 

Célébration du 275e anniversaire de la Nouvelle-Longueuil 
dans la paroisse Notre-Dame-des-Champs 
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Pasteur, ils donnent leur vie pour 
leurs frères et leurs soeurs. On veut 
que leur être donné au Christ rende 
visible la présence du Christ comme 
Pasteur qui donne sa vie pour ses 
brebis. Il en est de même d’ailleurs 
pour le diacre : par son être même, il 
doit rappeler à ses frères et soeurs 
l’exigence de se faire serviteur et 
servante les uns des autres, comme 
le Christ Lui-même nous l’a 
enseigné. Il en est de même aussi pour 
toutes les personnes consacrées : leur 
engagement à la suite du Christ dans 
la pauvreté, la chasteté et 
l’obéissance constitue un 
témoignage dont nos communautés 
ont besoin. Oui : au milieu de tout ce 
qui constitue notre vie de disciple, le 
Christ est l’Unique Nécessaire. C’est 
Lui le trésor caché qu’il nous faut 
acquérir, c’est Lui la perle rare qui 
vaut tous les sacrifices. 
 
PRIONS TOUS POUR LES VOCATIONS 
Il revient à chacun et à chacune 
d’entre nous de prier pour que, dans 
nos milieux respectifs, l’appel sans 
cesse lancé par le Seigneur soit 
entendu et trouve des coeurs 
disposés à le recevoir. Pour toute 
l’Église et, en particulier pour notre 
Église diocésaine, et, bien sûr, pour 
toutes les communautés chrétiennes 
de la Nouvelle-Longueuil, 
demandons au Seigneur qu’Il 
continue à envoyer des ouvriers à sa 
moisson. 
 
AMEN. 
 
† Luc Cyr 
  Évêque de Valleyfield 

Mais Il est là, source de toute 
notre espérance. Plus un milieu 
chrétien vit dans l’espérance, plus 
les chrétiens qui y vivent voudront 
que l’Évangile soit prêché et vécu, 
plus ce milieu sera fécond de 
toutes les vocations, y compris les 
vocations au presbytérat, au 
diaconat, à la vie consacrée et aux 
nouveaux ministères. Il est vrai 
que c’est Dieu qui appelle. Mais il 
est vrai aussi que cet appel, comme 
une semence, germera d’autant 
mieux dans les coeurs que le 
milieu de vie le favorisera. Le pape 
Benoît XVI le rappelle d’ailleurs 
dans son message: « La confiance 
dans l’initiative divine, écrit-il, modèle 
et donne valeur à la réponse humaine. » 

 
BESOIN DE SERVITEURS... 
À quelque chose malheur est bon, 
comme on dit ! La pénurie de prêtres 
semble avoir été l’occasion, pour 
beaucoup de fidèles laïques, de 
prendre dans l’Église la place qui leur 
revient. Pourtant, nos communautés 
ont besoin plus que jamais d’hommes 
compétents et disponibles, signes du 
Christ Bon Pasteur. C’est le Christ 
qui a voulu de tels serviteurs à la tête 
des communautés pour les guider, 
pour y remplir en Son nom et en 
coresponsabilité avec l’Évêque, les 
tâches spécifiques de la prédication 
de la Parole de Dieu et de la prési-
dence des sacrements. Nos commu-
nautés ont besoin plus que jamais de 
prêtres pour célébrer l’Eucharistie, 
pour bâtir l’Église. Aucune commu-
nauté ne peut subsister à moyen ou à 
long terme, sans la célébration 
régulière et intégrale de l’Eucharistie. 
 
… PRÊTS À DONNER LEUR VIE 
Ces hommes compétents et 
disponibles, on ne les veut pas 
simplement pour combler des 
postes ou pour remplir des fonc-
tions. On veut que, à l’image du Bon 

NDLR: La prière reproduite provient du signet distribué 
par l’Association des responsables diocésains de la 
pastorale des vocations : 
http://www.ardpv.centrepri.qc.ca/images/stories/
ARDPV_09/Signet.pdf  
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En décernant la médaille Bene Merenti, le diocèse de 
Valleyfield exprime sa très grande appréciation à 
celui qui a été au front de tous les chantiers 
diocésains depuis dix ans à titre d’économe 
diocésain. Connu pour son engagement religieux et 
son sens pastoral prioritaire dans l’orientation des 
dépenses, Maurice Lemay ne cesse de rappeler  
l’importance de la mission de l’Église que les 
structures financières et les organisations 
administratives sont appelées à soutenir. Bien 
conscient des enjeux actuels qui ne permettront 
plus de maintenir à plus ou moins brève échéance 
tout le parc immobilier et les services actuels offerts 
dans le diocèse, il favorise une réflexion pro-active 
responsable, réaliste,  exigeante, selon les valeurs de 
l’Évangile (partage, accueil, amour mutuel, 
ouverture, dialogue), pour  une Église qui porte un 
trésor - celui de la Bonne Nouvelle - à vivre, 
proclamer et transmettre. 
 
« Au nom de Jésus » : voilà comment Maurice 
concluait ses lettres. Cela illustre « bien le mérite » 
qu’il reçoit aujourd’hui, celui du serviteur discret, 
enraciné dans la lumière du Christ pour en rayonner 
dans le service d’Église bien concret des finances. 
Toute l’équipe des services diocésains partagent la 
joie de cet hommage qui vous est rendu et demeure 
reconnaissante pour votre engagement de qualité 
auprès de nous.     
 

André Lafleur, v.g.  

 

La MÉDAILLE BENE 
MERENTI  est une 
décoration instituée par 
le pape Grégoire XVI en 
1832, destinée à être 
remise aux personnes qui 
ont rendu de longs et 
éminents services à 
l’Église catholique, à leur 
famille et à la collectivité. 

Félicitations à Maurice Lemay, économe diocésain ! 
La médaille Bene Merenti  lui est décernée  

Lors de la Messe chrismale, le 6 avril dernier, Mgr Luc Cyr a remis 
à monsieur Maurice Lemay, accompagné de son épouse Suzanne, la 
médaille Bene Merenti  de même qu’une bénédiction papale en 
reconnaissance des services rendus à l’Église diocésaine. 

Suppression de la paroisse Saint-Médard 
et modification des limites de la paroisse élargie  

de Saint-François-sur-le-Lac dans le diocèse de Valleyfield 
 
Suite aux avis favorables de l’assemblée de fabrique 
des paroisses concernées et du Conseil presbytéral, 
l’Évêque de Valleyfield a supprimé la fabrique de la 
paroisse Saint-Médard, par un décret daté du 25 mars 
2009 et entrant en vigueur le 9 avril 2009, pour le bien 
de la mission évangélisatrice dans ces divers secteurs 
de notre Église diocésaine.    
 
Ainsi, le territoire de la paroisse Saint-Médard a été réuni 
à celui de la paroisse élargie Saint-François-sur-le-Lac. 
 
L’église de la paroisse supprimée, ci-haut mentionnée, 
conserve son titre ; à moins de volonté contraire des 
usagers, elle reste pour le moment ouverte et demeure 
un lieu de culte au service de la communauté qui vit 
autour d’elle. 
 
Jean Trudeau, ptre 
Chancelier 
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À l’invitation de Mgr Luc Cyr, de nombreux diocésains et diocésaines se sont rendus à la basilique-
cathédrale Sainte-Cécile pour prendre part à cette célébration annuelle de la messe chrismale où l’on bé-
nit les huiles saintes destinés aux sacrements du baptême, de la confirmation, de l’onction des malades et 
de l’ordre. Lors de la veillée pascale, toute l’assemblée réunie sera aussi invitée à renouveler les promesses 
de leur baptême.  

PRÉSENCE D’AMOUR, SIGNE D’ESPÉRANCE 
Messe chrismale à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile, lundi, 6 avril 2009 

Photo Diocèse de Valleyfield Photo Diocèse de Valleyfield 

Madame Denise Naud  
et son époux, 
monsieur Ronald Hamelin, d.p.,  
portant les huiles. 

La chorale de la paroisse Saint-Thomas d’Aquin, de 
Hudson, dirigée par madame Suzanne Desjardins et 
accompagnée par madame Reine Sauvé a alimenté 
notre prière pour que l’Esprit nous pousse à 
rayonner avec audace et vérité. 

 

C’est dans l’esprit du don de soi que les prêtres, les diacres et les personnes mandatées ont renouvelé leur engagement en se 
rassemblant tour à tour auprès de notre Évêque.  

Merci aux nombreuses personnes qui ont 
collaboré à la bonne marche de l’événement. 

STATISTIQUES DES VISITES SUR LE SITE INTERNET DIOCÉSAIN : www.diocesevalleyfield.org 
 

Depuis le 22 septembre 2008 jusqu’au 21 avril 2009, le site a enregistré 11 794 visites pour une moyenne 
de 1 685 visites par mois effectuées par 6 462 visiteurs (moyenne mensuelle de 923 visiteurs). 
 

44 794 pages ont été vues pour une moyenne de 6 399 par mois. Les nouvelles visites se chiffrent à 
40,83 % par mois.   
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1. Voir Assemblée des évêques du Québec, Jésus-Christ chemin d’humanisation, 
Orientations pour la formation à la vie chrétienne, Montréal, Médiaspaul,  

     2004, p. 68. 
2. Les points de repère des orientations diocésaines ont été formulés en janvier 

2004 par l’Office diocésain d’éducation à la foi dans le document intitulé 
« Repères pour la formation à la vie chrétienne chez les enfants et les jeunes ». 

Le Fonds Les Messagères de Marie-Médiatrice est destiné 
à venir en aide aux paroisses sur un aspect particulier 
de la pastorale : « l’enseignement de la doctrine chrétienne et 
catholique (catéchèse) aux enfants, adolescents et à leurs 
parents pour promouvoir l’unité de la foi au sein de la famille, 
c’est-à-dire, une catéchèse familiale en milieu paroissial selon 
les volontés des membres fondatrices du donateur ».  
 

Voici les normes qui ont été fixées dans le décret 
visant à assurer le fonctionnement du Fonds Les 
Messagères de Marie-Médiatrice (30 novembre 2004). 
 

CRITÈRES D’ATTRIBUTION 
 
1) Les éléments essentiels de tout projet présenté 
 

a) Reconnaissance locale 
Le projet présenté doit avoir été approuvé par un 
ou des responsables de la mission catéchétique 
paroissiale, inter-paroissiale ou régionale. 

 

b) Relation parents/enfants/communauté 
Le dossier devra faire ressortir que le projet 
présenté s’articule autour du lien parents/
enfants/communauté. Le projet présenté devra 
donc favoriser « autant que possible la rencontre et le 
dialogue de foi entre personnes d’âges différents, qui 
vivront du fait même une expérience communautaire de 
communion et de cheminement spirituel » 1.  

 

c) Orientations 
Le projet devra respecter les orientations pour 
la formation à la vie chrétienne adoptées par 
l’Assemblée des évêques du Québec. 

 

Il devra respecter aussi les orientations 
diocésaines établies par les responsables de 
la catéchèse du diocèse de Valleyfield 2,  
lesquelles se situent dans l’esprit de ce qui a 
été stipulé quant à l’usage des revenus du 
Fonds Les Messagères de Marie-Médiatrice dans le 
décret du 18 août 2003. 

 

d) Présentation du dossier 
Le dossier devra expliquer les orientations du 
projet, ses objectifs, ses approches, les 
démarches planifiées, les modes de réalisation, 
la clientèle visée, les responsables impliqués, 
les matériaux didactiques utilisés, etc. 

 

DÉPÔT DES DEMANDES D’AIDE FINANCIÈRE 
Fonds Les Messagères de Marie-Médiatrice 

Il devra aussi faire état des prévisions budgétaires 
du projet. 
 

Il devra être déposé au bureau de l’Économe 
diocésain au plus tard le 30 juin de chaque année ou 
à toute autre date que le comité pourra fixer d’année 
en année. Le comité verra à informer les paroisses de 
la date retenue pour la présentation des dossiers. 
 

Les dossiers devront être transmis à : 
Fonds Les Messagères de Marie-Médiatrice 

Att. : L’Économe diocésain 
11, rue de l’Église 

Salaberry-de-Valleyfield, QC  J6T 1J5 
 

2) Acceptation d’un projet et argent à verser 
Le comité de gestion informera par écrit les 
responsables des projets proposés de leur décision au 
plus tard un mois après la date limite de présentation. 
 

Suite à l’approbation écrite du projet par le comité 
de gestion, un premier versement sera alors 
attribué. Le deuxième et dernier versement sera 
attribué après la première évaluation du projet en 
cours de réalisation. 

 

3) Évaluations 
La personne responsable de l’Office de l’éducation à 
la foi ou une personne mandatée par le comité de 
gestion assurera une double évaluation du projet, 
c’est-à-dire en cours d’exécution du projet et une 
fois le projet terminé. 

 

Nous vous demandons de nous soumettre vos projets 
AVANT LE 1er JUIN 2009 en respectant les normes 
de « présentation du dossier ». 
 

C’est une exigence incontournable que votre projet 
respecte « les éléments essentiels de tout projet présenté » tel 
que le définit le décret (VOIR CI-DESSUS). 
 

Maurice Lemay, économe 
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LES DÉBUTS DE LA MHDV 
La Maison pour hommes en difficulté de Valleyfield 
(MHDV) ouvre ses portes au 122, rue du Marché à 
Valleyfield le 1er février 1984 ; elle est incorporée le 7 
mars de la même année. Cette petite maison, dont les 
responsables ont dû rendre les murs de carton 
conformes aux normes de sécurité, permet d’accueillir 
six personnes dans un espace restreint. De peine et de 
misère, pendant six ans, avec des ressources et des 
moyens limités, 937 personnes sont accueillies dans 
cette petite maison. Malgré plusieurs lacunes, les 
promoteurs voulaient : favoriser le renforcement du 
potentiel des personnes, développer un environnement 
sain et sécuritaire pour les personnes qui désirent 
s’intégrer à la société, améliorer leurs conditions de 
vie, agir pour et avec les personnes et offrir une 
solution efficace et peu coûteuse. 
 
Suite à l’Année Internationale des Sans-Abri en 1987, les 
deux paliers de gouvernement ont mis en place un 
programme spécial pour des organismes comme le nôtre, 
afin de faciliter l’achat de maisons d’hébergement. Le 15 
décembre 1989, l’équipe d’animation prenait possession 
de la maison actuelle sise au 79, rue du Zouave à 
Salaberry-de-Valleyfield. Ce programme est géré 
conjointement par la SHQ et la SCHL. Cette maison 
permet d’augmenter la capacité d’hébergement à 9 
personnes. 
 
Les années passent, la clientèle augmente, un nouveau 
besoin se fait de plus en plus sentir, car les femmes en 
difficulté sont refoulées vers Montréal. La MHDV est 
la mieux placée pour répondre à cette problématique. 
Pendant un an, une étude de faisabilité est effectuée. 
En 2001, une modification de la charte et du nom de la 
ressource est proposée. On parle dorénavant de 
personnes en difficulté et de la Maison d’Hébergement 
Dépannage de Valleyfield (MHDV). Ce virage demande 
certains ajustements, mais se fait le plus harmonieusement 
possible. Les problématiques n’ont pas de sexe. 
 

VIA-L’ANCE 
En 1996, la MHDV parraine le projet Via-L’Ance afin de 
venir en aide aux hommes avec des comportements 

violents. Aujourd’hui, Via-L’Ance est un organisme 
autonome ayant un impact important auprès des 
personnes avec une problématique de violence et sur 
la prise de conscience des relations violentes tolérées 
dans notre société. 

 
HABITATION CHEZ-NOUS 
Suite à un partenariat avec quelques organismes du 
milieu, le conseil d’administration fait construire, en 
2001, un immeuble de 13 logements pour des personnes 
ayant une prépondérance à l’itinérance. Cet immeuble, 
sis au 1, rue Bélanger à Salaberry-de-Valleyfield, a permis à 
plusieurs personnes d’être des concitoyens à part 
entière. En stabilisant le coût de leur logement, ces 
personnes peuvent vivre plutôt que survivre. 
 
AGRANDISSEMENT 
Face à un surcroît de clientèle, la MHDV refuse en 
moyenne 100 personnes par année. Ayant la 
possibilité de se prévaloir du programme fédéral 
d’Initiative de partenariat en action communautaire 
(IPAC) de Développement et Ressource Humaine 
Canada (DRHC), dans son volet infrastructure, au 
printemps 2003, un agrandissement de la maison se 
réalise. Même en doublant la capacité d’hébergement, la 
MHDV est encore confrontée à un manque de place.  
 
LE VESTIBULE DE MARGUERITE 
En janvier 2008, le conseil d’administration achète une 
maison au 57, rue Saint-Thomas à Salaberry-de-Valleyfield 
afin de réaliser notre projet Le Vestibule. Il lui donne le nom 
de Vestibule de Marguerite. Le concept de cette maison 
est un hébergement mixte pour personne sans abri de 18 
ans et plus avec suivi communautaire et réinsertion sociale 
pour une durée de 6 à 18 mois. 
 
Pourquoi une telle maison ? Le manque de chambres 
salubres et économiques sur le marché de l’habitation 
est criant. En plus, il y a un manque de continuité 
dans les actions auprès des personnes en difficulté. 
La gestion concertée de l’« après crise » fait défaut et 
une fois de retour en société à court terme, il en 

Émile Duhamel 

25 ans d’aide aux sans domicile 
grâce à la Maison d’Hébergement Dépannage Valleyfield 
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résulte souvent un échec. Le projet de 
maison de chambre avec réinsertion 
sociale, le Vestibule de Marguerite vient 
pallier au manque de concordance entre les 
liens de services existants dans le réseau 
institutionnel et communautaire. Il devient le 
maillon le plus significatif de la chaîne 
d’aide auprès des sans-abri luttant pour 
s’extirper de l’exclusion sociale en leur 
donnant accès à un logement sécuritaire, 
économique et  autonome. 
 
ET ÇA CONTINUE… 
La MHDV fête, cette année, 25 ans 
d’hébergement. Les responsables sont fiers 
de l’impact social sur les individus et sur la 
région, mais inquiets de l’appauvrissement 
croissant. La pauvreté vulnérabilise les 
personnes et participe à leur désaffiliation 
sociale. L’intervention ne fait que mettre un 
baume sur une plaie ouverte générée par nos 
choix politiques et sociaux. En 25 ans, 6 700 
personnes sont accueillies avec le plus de 
respect et de dignité possible. Les 
intervenants osent espérer avoir contribué à 
la réinsertion sociale de plusieurs de ces 
personnes par leur approche qui se veut 
conviviale, propice au lien de confiance.  
 
Leur intervention de première ligne ne 
serait pas aussi efficace sans le partenariat  
avec les autres groupes communautaires et 
les institutions de santé de la région. Leur 
apport dans le processus de réintégration 
sociale est indispensable. L’hébergement est 
un prétexte à cause de sa dimension vitale 
pour la personne, comme l’est la 
nourriture ; il permet de faire un bout de 
chemin qui serait peut-être impossible dans 
un autre contexte. Leur action se veut 
génératrice de changement, tout en restant 
humble dans ses résultats. Les blessures 
sociales ne se soignent que dans un lent 
processus d’accompagnement et de respect 
des choix des personnes. Croire en la 
personne et en ses capacités a des pouvoirs 
de transformation sociale souvent 
inespérés. 
 
Émile Duhamel 

25 ANS  EN  PHOTOS  

« Aimer son prochain sur le plan social signifie, selon les situations, se prévaloir 
des médiations sociales pour améliorer sa vie ou éliminer les facteurs sociaux  
qui causent son indigence. »  
 

Compendium de la doctrine sociale de l’Église, no 208. 
 

Le vrai jeûne : « N’est-ce pas partager ton pain avec l’affamé, héberger chez toi 
les pauvres sans abri, si tu vois un homme nu, le vêtir, ne pas te dérober devant 
celui qui est ta propre chair ? » (Isaïe 58, 7)  

2008 
Le Vestibule de Marguerite 
57, Saint-Thomas 

1984 
122, du Marché 

1989 
79, du Zouave 

2001 
Habitation Chez-Nous  
1,  Bélanger, 

2003 
79, du Zouave 
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Le Comité des affaires sociales de 
l’Assemblée des évêques catholiques  
du Québec affirme dans son Message 
du 1er mai : « la crise économique actuelle 
fait ressortir avec acuité la nécessité et 
l’urgence d’une meilleure redistribution de la 
richesse ».  
(réf. : www.eveques.qc.ca/) 
 
Depuis que le monde est monde que ce 
souhait est fait, mais ignoré par ceux 
qui possèdent. La crise actuelle, plus 
que toutes les autres, démontre la 
cupidité des gestionnaires et des 
économistes. Après des années de 
profit scandaleux, les banques et les 
grosses compagnies deviennent les 
assistées sociales de nos gouvernements. 
 
Les évêques nous rappellent que, 
devant une situation qui ne tourne pas 
rond, il est temps de revoir la 
perspective de bâtir l’avenir. Nous ne 
pouvons plus développer sans tenir 
compte de l’environnement. Nous ne 
pouvons plus accepter la concentration 
des richesses quand des milliers de 
citoyens s’appauvrissent. « Tous les biens 
de la terre et de la culture appartiennent à tout 
le monde et donner aux pauvres n’est pas un 
acte de charité, mais de justice. » 
 
La lettre nous invite à reconnaître les 
pistes existantes dans notre capital 
social. Il y a des initiatives intéressantes 
de développement civilisé de l’économie 
et du partage des richesses. 
 
Nous sommes interpellés à poursuivre 
une action en partageant ce que nous 
avons avec nos soeurs et frères humains 
qui souffrent de la faim et de l’injuste 
répartition des richesses dans la société. 
 

Émile Duhamel 
Directeur de la Pastorale sociale 

Que vive la Famille ! 
 
Nous avons été mandatés, Johanne et moi, pour nous occuper de la 
Pastorale familiale dans le diocèse de Valleyfield depuis septembre 
2007. Durant ce temps, nous avons participé à différentes réunions 
provinciales et régionales sur ce thème. Nous avons lu aussi pour 
nous tenir au courant et bien définir et comprendre notre mandat. 
 
LA FAMILLE EN DANGER 
Le 17 avril dernier, nous avons participé à Ottawa à un colloque sur 
la famille donné par l’Organisme catholique pour la vie et la famille 
(OCVF). Cela nous a confirmés dans notre perception que la 
famille est bien malmenée. Actuellement dans la société, il y a 
plusieurs courants d’idées qui vont à l’encontre de la famille. 
 
Une des nouvelles philosophies des plus dangereuses est ce qu’on 
appelle le gender, qui préconise « d’abolir la distinction des sexes et de la 
remplacer par la distinction des « genres » (masculin, féminin, variable) plus 
élastique et subjective. » (P. Raniero Cantalamessa, o.f.m. cap., VIe 
Rencontre mondiale des Familles, 14 janvier 2009, Mexico.) Cela 
impliquerait de ne plus élever les enfants comme un petit garçon ou 
une petite fille. On peut percevoir tout le changement que cela 
entraîne pour la société et les dangers que la famille court. 
 
Le principe de subsidiarité que l’Église accepte et dont elle fait 
même la promotion est également menacé. Ce principe en général 
est le suivant : ce qui doit être fait au niveau des parents doit leur 
être confié en priorité. Ainsi, la transmission des valeurs, 
l’éducation de base, la nourriture, les soins primaires, etc. sont sous 
leur responsabilité directe. Le problème vient du fait qu’on cherche 
à leur enlever ce droit fondamental. L’État a tendance à s’approprier 
la transmission des valeurs et l’éducation. Un exemple tout simple 
est le système des garderies. Si, au lieu de faire la promotion de 
garderies pour tous les enfants, on encourageait la mère ou le père à 
demeurer à la maison pour s’occuper des enfants, ou encore si un 
grand-parent était disponible pour le faire, cela aiderait à resserrer 
les liens familiaux, à transmettre des valeurs chrétiennes et cela 
profiterait à toute la société. Présentement, le danger vient du fait 
que les parents risquent de perdre tout droit sur leurs enfants. 
 
Bien d’autres dangers guettent la famille, comme l’hédonisme, 
l’individualisme, l’infidélité, les divorces, les unions précaires,  
le chômage, etc. Malgré tout, il nous faut garder espérance et 
trouver des moyens de la soutenir. 

Pour une meilleure  
redistribution des richesses 

Johanne et Mario Coulombe 
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PENSER, AGIR EN FONCTION DE LA FAMILLE 
Par ailleurs, nous avons participé à la rencontre 
annuelle de la Table provinciale pastorale de la famille à 
Notre-Dame-du-Cap, à Trois-Rivières, les 21 et 22 avril 
dernier. Lors de cette rencontre, nous avons reçu une 
formation de l’Institut de la Famille de Québec. Nous 
avons revu l’historique de la Table et les actions qui y 
ont été menées depuis sa fondation. Ce qui nous a le 
plus rejoint dans cette formation et qui nous aidera 
dans notre mandat revient à Penser, Agir Famille, ce 
qui veut dire avoir la préoccupation de la famille et agir. 
 
Combien de fois cherche-t-on à aider la famille sans 
comprendre ses besoins, ses préoccupations et son 
vécu journalier ? En agissant de la sorte, nos actions ne 
portent pas de fruits véritables. Il faut être à l’écoute de 
la famille, entrer en dialogue avec elle et prier avec elle 
et pour elle. Lancer une invitation à une rencontre trop 
tôt en soirée, alors que le travail vient tout juste de se 
terminer ou ne pas tenir compte que les deux parents 
travaillent ou ont des heures qui se juxtaposent, cela 
n’est pas productif. Penser famille, c’est aussi prendre le 
pas de la famille, là où elle est rendue dans son chemi-
nement et la respecter. Il faut de la souplesse, de la 
compréhension et de la patience. Accepter d’avance 
que ce que l’on a planifié avec soin puisse ne pas se 
réaliser, parce que des imprévues arrivent : des enfants 
malades, le travail supplémentaire, de la visite, etc. 
Tout le monde est pressé par le temps de nos jours. 
 
Il serait trop long de résumer ces journées très 
enrichissantes, mais rappelons que le pape Jean Paul II 
nous a laissé entre autres le document Familiaris 
Consortio, la Charte des droits de la famille et la Lettre aux 
familles. Le survol que nous avons fait de ces documents 
avec l’Institut de la famille de Québec nous a permis 
d’entrevoir des outils fort utiles pour la famille. 
 
Nous vous demandons votre soutien par la prière et 
si vous avez le goût de nous faire des suggestions, 
d’émette un commentaire ou encore de vous 
impliquer avec nous, vous êtes les bienvenus. 
 
Vous pouvez entrer en communication avec nous par 
courriel à pastorale.familiale@diocesevalleyfield.org . 
 
Johanne Parent-Coulombe et Mario Coulombe, d.p. 
Responsables de la Pastorale familiale 

Que vive la famille !  (suite) 

RETRAITE DIOCÉSAINE 
les 2-3-4 JUIN 2009 

au Camp de Vacances familiales Valleyfield Inc. (Camp Bosco) 
avec M. Alain Gignac 

vice-doyen de la Faculté de théologie et de science des religions  
de l’Université de Montréal 

Trois jours plus tard… avec saint Paul 
 

La théologie de saint Paul peut être caractérisée par le prisme 
fondamental du mystère pascal auquel l’apôtre des nations 
fait intensément allusion et dont toute la vie et le ministère 
sont intimement imprégnés. 
 
Éclairés par les lettres que Paul continue de nous inviter à lire et à 
étudier, nous nous laisserons toucher, interpeller, alimenter par 
celui qui est passé des ténèbres à une admirable lumière et qui nous 
convie à entrer dans cette dynamique de la vie et la liberté de notre 
être profond.  
 
POUR QUI ?  prêtres, diacres et épouses, agent-e-s de pastorale, 

religieux-ses, catéchètes, marguillier-ère-s,  
toute personne intéressée. 

 
PROGRAMME :  conférences, prières, silence, accompagnement   
HORAIRE :            du mardi 9 h au jeudi 15 h 
 
COÛT : Inscription au CEFOP : 40 $. Pension : selon votre choix *  

  Pour une chambre nous vous suggérons de réserver très tôt. 
* Chambre : 20 $ par jour  ou si partagée :  10 $ par jour 

(possibilité de 2 personnes) 
 

INFO : Mme Ginette Leroux  450-373-8122, poste 223  
secretaire@diocesevalleyfield.org  
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Samedi le 18 avril 
dernier, à la 
messe de 17 h en 
l’église Saint-
Lazare, j’ai reçu 
le rite du lectorat. 
Mgr Cyr est 

alors venu pour célébrer la messe et me conférer ce rite. 
Ce fut une très belle célébration.  
 

Le lectorat est en lien avec le ministère de la Parole de Dieu. 
Je reprends ici simplement les mots de la prière du rite pour 
l’expliquer : « Dieu, bénis Clément dans son ministère. Qu’il se 
nourrisse de ta Parole, qu’il se laisse former par elle et l’annonce avec 
fidélité ». Puis, en me remettant la Parole, Mgr Cyr m’a dit : 
« Clément, reçois le livre de la Sainte Écriture et transmets fidèlement 
la Parole de Dieu : qu’elle s’enracine et fructifie dans les coeurs ».  
 
Plusieurs personnes de ma famille, dont mes parents, étaient 
présents, ainsi que des gens des deux communautés Saint-
Lazare et Saint-Joseph, des amis, ainsi qu’un prêtre du diocèse 
et deux autres 
venus du Grand 
Séminaire de 
Montréal. Bien sûr, 
l’équipe pastorale 
de la paroisse, le 
curé Gérald, 
Margot et 
compagnie avaient tout soigneusement préparé.  
Un très grand merci à eux tous ! 
 

Un grand merci également aux gens des trois chorales 
paroissiales réunies pour l’occasion. Le chant fut très, très 
beau ! Merci à toute la communauté qui m’accueille si 
généreusement ! Et par-dessus-tout, merci au Seigneur qui, 
dans sa Providence, multiplie sa grâce ! Puisse la Parole de 
Dieu être entendue et goûtée en tous lieux ! 
 

Clément Laffitte, séminariste 

Chers parents et amis, 
 

Depuis quelque douze ans, le Seigneur a déposé 
dans mon coeur un appel à le suivre dans un 
ministère particulier, celui du diaconat permanent.  
 

« Le sacrement de l’Ordre les marque d’une empreinte que nul 
ne peut faire disparaître et qui les configure au Christ qui 
s’est fait le diacre, c’est-à-dire le serviteur de tous. » 

(Catéchisme, no 1570) 
 

Au cours des six dernières années, j’ai demandé à mon 
épouse Christine et à mes enfants de m’accompagner 
dans cette démarche où j’ai également reçu de la 
formation spirituelle, humaine et intellectuelle. 
 

Le 31 mars 2009, lors d’une rencontre chaleureuse, 
remplie d’accueil et de respect, Mgr Luc Cyr, 
évêque du diocèse de Valleyfield, confirmait cet 
appel et m’appelait à devenir diacre permanent. 
 

C’est dans l’humilité, la joie, la paix, en compagnie 
de mon épouse Christine et mes enfants Alexandre, 
Valérie, Félicité et Constance, que vous êtes invités 
avec votre famille à être témoins de mon ordination 
diaconale présidée par Mgr Luc Cyr.  
 

La célébration aura lieu le 20 juin 2009 à 19h 
en l’église Saint-Michel, 414, av. Saint-Charles, Vaudreuil-Dorion. 
 

Après la célébration, vous êtes tous conviés à une 
rencontre fraternelle au sous-sol de l’église Très-
Sainte-Trinité, située au 145, avenue Saint-Charles, 
à Vaudreuil-Dorion  

Eddy Girard 

« Heureux les serviteurs que le maître, à son arrivée, 
 trouvera en train de veiller. »    Luc 12, 37 

 

Une réponse avant le 1er juin 2009 serait grandement appréciée 
458, rue Bourget, Vaudreuil-Dorion, J7V 6N2, 

tel. 450-424-4168,  egir@sympatico.ca 

En voie vers la prêtrise, le rite du Lectorat  
conféré à M. Clément Laffitte « Ce n'est pas vous qui m'avez choisi ;  

mais c'est moi qui vous ai choisis.  » Jn 15, 16 

INVITATION  
À L’ORDINATION DIACONALE 
DE M. EDDY GIRARD 

Photos: Diane Bourgoin 

PHOTO DE FAMILLE 
De g. à dr.: tante Josée, 

Guy et Éliane Laffitte, les 
parents, Clément, Yohan, 
Marina et leurs parents, 
Vincent (frère) et Laïma, 

Jean (frère) et Marie-Ève. 
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Bishop Luc Cyr sent out 
an invitation to all the 
English communities of 
the diocese. The object 
was a Basilica-Cathedral 
Tour for all the children 
preparing for 

Confirmation this year, as well as their families and 
their sponsors.  The visit was planned for Sunday, 
March 22nd from 2 pm to 4 pm. This very special 
afternoon was an initiative of the Diocesan 
Anglophone Committee.  
 
Sunday morning arrived 
sunny and clear, but 
cold. The afternoon 
looked promising.  
Hopefully, there would 
be a good turn out. The 
plan for the afternoon 
was to welcome the students and their families, 
followed by a brief explanation, and the scavenger 
hunt that was being held inside and outside the 
Basilica-Cathedral.  
 
As two o’clock approached, the Bishop 
and I watched the people trickle in. For 
some time, I feared that it was going to 
be a small crowd. O ye of little faith !  

 
 
 
By 2 pm. there were 
over three hundred 
people in the 
Cathedral. It was 
overwhelming and 
fantastic ! There 
were families from 

Pincourt, Hudson, Châteauguay, Havelock, 
Ormstown, and a wonderful group of families from 
Akwesasne.  
 

Each of the children, preparing for Confirmation, 
was given a pamphlet with a list of things that they 
needed to find both inside the Cathedral and on the 
exterior of the building. They were to look for these 

articles with their families. Off 
everyone went in many different 
directions. 
The Cathedral was filled with 
people everywhere, the 
sanctuary, the nave, the sacristy, 
and the chapel. It was 
wonderful. Everyone was so 

respectful of the cathedral. Bishop Cyr, Fr. Victor 
Dionne, Fr. Roland Demers and I were giving the 
children clues and answering their questions about 
different parts of the cathedral. 

At 3 pm. Bishop Cyr spoke to the congregation about 
himself, his family, his 
work as a Bishop and 
he was available to 
answer questions from 
the children. There 
were refreshments, 
juice and cookies, in 
the sacristy for 

everyone. Mgr Julien, pastor 
of Sainte-Cécile’s explained 
the story of the cathedral 
bells and then let them ring 
out as people were leaving. 
All in all, it was a very 
special afternoon and we thank everyone who 
participated. It was our first ever Cathedral Tour for 
the children preparing for Confirmation, but it 
certainly won’t be our last. See you next Spring ! 

Anne Coulter 

Lors de la veillée pascale cette année, 2 adultes ont été 
baptisés et confirmés et 3 autres confirmés dans la 
paroisse Our Lady of Perpetual Help. 
 

Rappelons qu’en novembre dernier, 10 adultes de différentes 
paroisses avaient été confirmés par Mgr Cyr à la basilique-
cathédrale Sainte-Cécile. Cette année, à la Pentecôte, 62 
confirmands le seront. 

Basilica-Cathedral Tour initiated by the Diocesan Anglophone Committee 

 

Photos : Mike Cappelli 
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Une fois de plus, je viens vous rendre visite à 
la maison grâce aux moyens modernes de la 
science qui nous permet de communiquer si 
rapidement. Je remercie le Seigneur d'avoir 
donné l'intelligence à ces personnes qui ont 
inventé ces nouveaux moyens. 
 

1. OPÉRATION D'ENFANTS AVEC BECS DE LIÈVRE 
L'an passé, j'avais ramassé des fonds 
pour faire opérer les enfants avec des 
becs de lièvre. Mon ami, le spécia-
liste en chirurgie plastique, origi-
naire de Pucallpa et vivant en Argen-
tine est venu passer ses 3 semaines 
de vacances à Pucallpa pour opérer 
avec l'aide de toute l'équipe de notre 
hôpital 38 enfants et jeunes afin de 
leur redonner le sourire (et recons-
truire un palais pour plusieurs d'en-
tre eux). […] Grâce aux dons reçus, 
[…] nous avons payé toutes les dé-
penses occasionnées. […] La veille du 
départ du médecin, […] une réunion 
avec parents et enfants (pour un 
dernier examen médical) a permis de 
prendre une photo-souvenir de tout 
le groupe. En cette occasion, le direc-
teur de l'hôpital régional de Pucallpa 
m'a remis un diplôme en remercie-
ment de mon implication. 65 enfants 
s'étaient inscrits ; cependant, le 
temps a manqué pour tous les faire 
opérer. Ce sera pour la prochaine 
campagne en 2010. […]  
 

2. ÉDUCATION DES ENFANTS 
Les classes ont recommencé au dé-
but de mars. Plus de 200 enfants de 
familles très pauvres ont eu la 
chance de recevoir leurs uniformes et 
fournitures scolaires grâce à vos 
dons, grâce à ceux qui parrainent des 
enfants et grâce aussi à la famille 
McKinnon de Rigaud qui a vendu 
des cartes de Noël pour venir en aide 
à ces enfants. Leur visite à Pucallpa a 

été vraiment agréable. Les parents et 
leurs 5 enfants ont partagé ma vie 
journalière dans diverses visites aux 
communautés et aux écoles. Aussi 
en février dernier, j'ai reçu la visite de 
M. Ivonis Mazzarolo de Vaudreuil 
qui était accompagné de sa fille, celui 
qui, grâce à sa Fondation, a construit 
au cours des 7 dernières années tout 
un complexe scolaire situé dans ma 
paroisse. L'an passé, une famille de 
Hudson m'a fait construire toutes les 
infrastructures […] pour un Jardin 
d'enfance […]. Tous ces enfants , vi-
vant dans une zone défavorisée, sont 
heureux d'avoir des locaux tout 
neufs ainsi qu’une belle salle d'ordi-
nateurs. Ils sont maintenant connec-
tés au monde technologique. 
 

3. CONSTRUCTION DE PUITS 
Tout dernièrement, dans une des 
communautés, nous avons terminé 
tous les travaux concernant le 
puits, les toilettes, la tour pour le 
réservoir, la fosse septique, etc. Dix 
familles vivant autour de l'église 
bénéficient déjà de l'eau en abon-
dance […]. Le coût a été de 
10 000 $. Après Pâques, je vais re-
faire les mêmes travaux dans deux 
autres communautés, situées à 
quelques kilomètres de ma pa-
roisse. La paroisse de Saint-Lazare 
est en charge d'un des deux puits 
et le subventionne grâce à ses pro-
pres activités. Quant à l'autre 
puits, je fais participer les commer-
ces de Pucallpa, toutes les scieries 
qui se trouvent dans ma paroisse et 
les gens de bonne volonté qui veu-
lent collaborer à ce projet. Ce qui 
me manquera, je le compléterai 
avec les dons que je recevrai. 
 

4. FUTUR PROJET POUR LE BIEN DES ENFANTS 
Voilà un autre projet qui me tient à 
coeur pour un groupe d'enfants de 
la paroisse : c'est de créer un lieu 
pour recevoir (3 jrs/sem. 4 h/jr) un 
groupe de 50 enfants du primaire. 
En plus de les recevoir gratuite-
ment pour le dîner, un professeur 
du primaire les orienterait dans 

Le Père Gérald Veilleux, p.m.é., nous « visite » 

leurs devoirs. […] Des rencontres périodiques 
réuniraient les parents pour les aider dans 
l'éducation de leurs enfants. […]Il faudrait 
construire la cuisine, une chambre meublée 
pour un étudiant universitaire afin de garder 
les lieux, un puits […], des toilettes et dou-
ches, une tour avec son réservoir. […] J'aime-
rais commencer ces travaux en juillet pro-
chain si la Providence vient à mon secours. 
 

5. CÉLÉBRATION DE MES 35 ANS DE SACERDOCE 
Le 2 juin prochain, je vais célébrer mes 35 ans 
de sacerdoce. Je rends grâce au Seigneur de 
m'avoir envoyé dans cette terre de mission à 
Pucallpa. L'Esprit du Seigneur m'a assisté 
durant toutes ces années malgré les 8 opéra-
tions que j'ai subies. […] Ce sera toute une 
fête dans la paroisse où je suis curé depuis 21 
ans. Le 4 juillet, ce sera mon anniversaire de 
naissance et il y aura une autre petite fête 
dans la communauté.  
 

6. CONCLUSION 
Pâques, le mystère central de notre foi : la 
mort et Résurrection du Fils de Dieu, celui 
qui a pris notre condition humaine, a vécu 
parmi nous en faisant le bien […], a donné 
librement sa vie pour nous sauver. C'est le 
grand amour de Jésus pour nous tous. Il vit 
au milieu de nous maintenant et toujours. 
 

Avec toutes mes amitiés. Au plaisir de vous 
lire à l’une de ces deux adresses électroni-
ques : 

gveilleux@terra.com.pe  
geraldveilleux@gmail.com  

 
 

Gérald Veilleux, p.m.é. 

 
 

Pour tout don :  
Société des Missions-Étrangères  
(pour Gérald Veilleux au Pérou),  

180, Place Juge-Desnoyers, Laval, Qc  
H7G 1A4 
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La Bible utilise beaucoup de symboles 
pour concrétiser des réalités 
abstraites mais très importantes. Ex. : 
la lumière, symbole de la divinité : 
lors de la transfiguration, les 
vêtements de Jésus « devinrent blancs 
comme la lumière », Matthieu 17, 2. 
Autre exemple : le sel symbolise ce 
qui est précieux, essentiel, et qui 
doit le demeurer; Jésus dit à ses 
disciples : « Vous êtes le sel de la 
terre. » Matthieu 5, 13.  

La colombe symbole de paix 
revient souvent dans la Bible tout 
en véhiculant parfois des nuances 
faciles à associer à la paix : amour, 
tendresse, douceur, candeur, 
innocence, sécurité, calme… Elle 
apparaît d’abord au livre de la 
Genèse, au moment où cesse le 
Déluge, cette tragique intervention 
du Créateur anéantissant 
l’humanité1 devenue trop violente, 
pour ensuite la repartir sur une 
nouvelle base avec le clan de Noé. 
Ce dernier lâche une colombe à 
deux reprises, mais elle revient à 
chaque fois. Cependant au 
troisième essai, elle ne revient pas 

 

 

REDÉCOUVRIR LA PAIX 

SURVOL DE LA BIBLE SUR LES AILES DE LA COLOMBE 

La colombe 

A-t-elle un symbole ? Oui, elle en a 
même deux. Voyons d’abord le symbole 
de l’âne : lors de 
l’entrée 
triomphale de 
Jésus à Jérusalem, 
il est assis sur un 
petit âne et non 
sur un cheval. (Le 
cheval était utilisé 
pour guerroyer). 
Et les gens criaient : « Béni soit Celui qui 
vient, le roi, au nom du Seigneur ! Paix 
dans le ciel et gloire au plus haut des 
cieux ! » Et cet épisode réalise la 
prophétie du livre de Zacharie 9, 9-10 au 
sujet du Messie : Jérusalem […] ton roi 
vient monté sur un ânon. Il retranchera 
[…] la charrerie, les chevaux, l’arc de 

guerre. Il annoncera la paix aux 
nations. 

Qu’en est-il de la paix ? 

et Noé conclut que la terre est redevenue 
habitable. Genèse 8, 8-22. Dans l’imaginaire 
collectif, il n’en fallait pas plus pour que la 
colombe devienne implicitement le 
symbole de la paix recouvrée entre Dieu et 
l’humanité. 

1- Rappelons toutefois que les écrits de la Bible ne sont 
pas à prendre au pied de la lettre : ce ne sont pas des 
rapports scientifiques. Ce sont des écrits didactiques 
religieux.  
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. 

Plus tard, le peuple élu victime des guerres et des déportations entend deux 
prophètes leur annonçant le retour dans leur pays avec l’image de la colombe : 

 

 

L’Ancien Testament étant la préparation du Nouveau, son survol à tire-d’aile nous 
mène tout naturellement à un passage-clé de la vie de Jésus : vers son baptême 
par Jean le Baptiste. 
 

Les cieux s’ouvrirent : il vit l’Esprit de Dieu descendre 
comme une colombe et venir sur lui. Et voici qu’une voix 
venue des cieux disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
qui a toute ma faveur. » Matthieu 3, 16-17 

 
Et Jean atteste : « J’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme 
une colombe et il demeura sur lui. Et j’atteste que celui-ci 
est l’Élu de Dieu. » Jean 1, 32.34 

À tire-d’aile vers la cime 

Qui sont ceux-là ? Ils volent comme un nuage, comme des co-
lombes vers leurs pigeonniers. Isaïe 60, 8. 

Par ailleurs, une victime d’un ennemi subtil et tenace exprime son aspiration à 
la paix dans la belle prière du Psaume 55 (54) au verset 7 : 

De son côté, le merveilleux poème d’amour, le Cantique des cantiques, utilise six 
fois la colombe comme symbole de tendresse. Ex. : chapitre 4, verset 1 : 

Ils marcheront à la suite du Seigneur […] ils accourront […] et du 
pays d’Assur comme des colombes, je les ferai habiter dans leurs 
maisons. Osée 11, 10-11. 

Ah, si j’avais des ailes de colombe ! je m’envolerais pour trouver 
un abri.  

Que tu es belle ma bien-aimée, que tu es belle ! 
Tes yeux sont des colombes, derrière ton voile. 
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Oui, l’Esprit de paix repose sur Jésus. Et quand il envoie ses apôtres en 
mission, il leur dit : « Dans quelque maison que vous entriez, dites d’abord : 
« Paix à cette maison » Luc 10, 5. Enfin, lors de son discours d’adieu, lui, le 
dépositaire de l’Esprit de paix, lègue en quelque sorte son précieux trésor à 
ses apôtres : 
 

L’Esprit saint que le Père enverra en mon nom […] vous 
fera ressouvenir de tout ce que je vous ai dit. Je vous laisse 
la paix, je vous donne ma paix […] pas comme le monde la 
donne. Jean 14, 26-27. 
 

 

 
 
 
 
Quoi d’étonnant si le tout premier mot qu’il leur adresse en leur apparaissant 
est justement : « Paix à vous ! Luc 24, 36. Et il insiste en Jean 20, 19.21.26 : « Paix 
à vous ! Paix à vous ! Paix à vous ! »  
 
Yves Abran, ptre 
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Le rite de la paix (un « baiser de paix »). Son mode sera décidé 
par les Conférences épiscopales,  selon la 
mentalité et les moeurs des différents peuples. 
Mais pour que le geste de paix apparaisse 
différent des salutations habituelles, on peut 
encourager les fidèles à se donner la paix en se 
donnant les deux mains. Certains chrétiens 
orientaux, et notamment les coptes, ont un 
très beau geste : celui qui reçoit la paix joint 
les deux mains, et celui qui la donne les prend 
dans les siennes.  
 

Rite de paix, rite de communion 
Le rite de paix n’a pas de chant. La fraction du 
pain, elle, est normalement accompagnée d’un 
chant : l’Agneau de Dieu ! Un chant à la paix, ou 
de paix, ne peut avoir la même fonction que le 
chant de l’Agneau de Dieu. Et le chant de 
l’Agneau de Dieu revêt une importance 
particulière : c’est lui, le Christ, l’Agneau 
vainqueur, que nous supplions au moment où 
nous partageons son corps. 
 

Le geste de paix, selon la Présentation 
générale du Missel romain no 56-G, permet 
donc aux fidèles d’exprimer « leur amour mutuel 
avant de participer au pain unique ». On peut voir, 
dans ce geste, l’application de Matthieu 5, 23 : 
« Quand donc tu présentes ton offrande à l’autel, si 
là tu te souviens que ton frère a quelque chose contre 
toi, laisse là ton offrande devant l’autel, et va 
d’abord te réconcilier avec ton frère; puis reviens, et 
alors présente ton offrande. » 
 

Quant au « pain unique », c’est évidemment 
une allusion à 1 Corinthiens 10, 16-17 : « Le pain 
que nous rompons n’est-il pas communion au 
corps du Christ ? Puisqu’il n’y a qu’un pain, à nous 
tous nous ne formons qu’un corps, car tous nous 
avons part à ce pain unique .»  
 

Le rite de paix fait partie des rites de 
communion. Le geste de paix est déjà un 
geste eucharistique. 
 

SOURCE : www.portstnicolas.org/les-rites-de-
communion-854 

Les dessins sont tirés du CD Mille images d’évangile 

Le rite de la paix commence par la 
prière par laquelle les fidèles 
demandent à Dieu la paix et l’unité 
pour l’Église et toute la famille des 
hommes et expriment leur amour 
mutuel avant de participer au pain 
unique. Cette prière aboutit 
logiquement au geste de paix. 
 
Sens du geste ou du signe de paix 
Le geste de paix n’est pas un « bonjour ». Il 
est précédé du souhait que fait le président 
à l’assemblée :  « Que la paix du Seigneur soit 
toujours avec vous ! »  C’est donc de la paix 
du Seigneur et non d’une salutation profane 
qu’il s’agit, lorsque le président ou le diacre 
dit : « Frères et soeurs, dans la charité du 
Christ, donnez-vous la paix. » 
 

Des fidèles qui se connaissent se sont 
salués à l’entrée. Les membres d’une 
même famille se sont salués à la maison. 
Au geste de paix, ils ne recommencent 
pas cette salutation amicale ou familiale. 
Parce qu’il est le partage de la paix du 
Christ, le geste de paix est un acte 
nouveau. Certains disent : « À quoi bon 
donner la paix à un inconnu ! », ou bien : 
« Comment donner la paix à quelqu’un qui ne 
nous revient pas ? » C’est justement parce 
que ce n’est pas notre paix, mais celle du 
Seigneur, qu’il faut le faire. C’est un geste 
où l’on accueille la paix du Seigneur, plus 
forte que la nôtre, pour la donner aux 
autres, quels qu’ils soient, où l’on 
s’engage à vivre en paix et à bâtir la paix, 
grâce à la paix que le Seigneur ressuscité 
nous offre, comme il l’a fait à ses disciples, 
le soir de Pâques : « Jésus vient et se tint au 
milieu d’eux ; il leur dit : "La Paix soit avec 
vous !" » ( Jean 20, 19 ). 
 

Le « signe de paix » peut être une poignée 
de main, une accolade ou une embrassade 
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En VIE… éternel lement 
 

DIONNE-TRUSTY, Mme Florence, décédée 
dans le Maine, É.-U., à l’âge de 75 ans. Elle était 
l’épouse de feu M. Georges Trusty et la soeur de 
Father Victor Dionne, o.f.m. curé de la paroisse 
Our Lady of Perpetual Help. 
 

HÉBERT, Soeur Berthe, o.p. (en religion 
Soeur Ange-Émile), décédée le 27 avril 2009, à 
l’âge de 100 ans dont 74 ans de vie religieuse. 
Enseignante à l’école Marie-Rose de 1939 à 1942, 
elle fut ensuite titulaire de classe et directrice à 
l’école Garneau de 1942 à 1951. De 1951 à 1994, 
elle a assumé différentes responsabilités au sein 
de la communauté des Dominicaines : prieure et 
économe locale à Montréal et prieure locale et 
vice-provinciale au couvent de Valleyfield. 
Pendant quelques années, elle a aussi été 
responsable du Centre de Renouveau chrétien 
et, avec les supérieures des autres communautés 
féminines du diocèse, elle a participé à la 
fondation du Carrefour du Partage.  
 

LEBLANC, M. Émile, décédé à l’âge de 93 ans. Il 
était le frère de Soeur Berthe Leblanc, c.n.d. 
 

LEBRUN, M. Réjean, décédé à l’âge de 69 
ans, époux de Mme Ghislaine Héroux, 
catéchète à la paroisse Sainte-Marguerite 
d’Youville, Châteauguay.  
 

LEDUC-MERCIER, Mme Geneviève, 
décédée le 14 avril 2009, épouse de feu  
M. Jules Mercier. Elle était la mère de Soeur 
Denise Mercier, s.n.j.m. 
 

MONTCALM-BILLETTE, Mme Rolande, 
décédée le 5 mai 2009, à l'âge de 94 ans. Épouse 
de feu M. Zénon Billette, elle était la soeur des 
Soeurs Claire et Marcelle Billette, s.n.j.m.  
 

POIRIER, M. Émile, décédé le 20 avril 2008 
à l’âge de 60 ans, époux de Mme Nicole 
Lalonde. Très engagé au sein de l’Assemblée 
Georges-René de Beaujeu de l’ordre des 
Chevaliers de Colomb, il a collaboré 
activement à plusieurs activités du diocèse.  

 

Parents et amis, soyez assurés  
de notre chaleureuse sympathie  

et du soutien de nos prières. 

… de la région de BEAUHARNOIS-SAINTE-MARTINE 

BELLE INITIATIVE DE LA PART DES CHEVALIERS DE COLOMB 
Conseil 2907 de Beauharnois 

 

Les mercredis 15 et 22 avril dernier, les Chevaliers de Colomb ont vou-
lu souligner l’année paulinienne en patronnant à Beauharnois deux 
rencontres sur saint Paul en la paroisse Saint-Clément dans la Com-
munauté chrétienne Saint-Paul. Une première rencontre avec Mme 
Christiane Cloutier-Dupuis du Centre Saint-Pierre et une seconde 
avec l’abbé Yves Abran et la Société catholique de la Bible (SOCABI).  

 
 

Mme Christiane Cloutier-Dupuis 
nous a fait découvrir l’esprit de saint 
Paul et comment il fut le premier à 
annoncer un message vraiment uni-
versel :  le Salut par la mort et la ré-
surrection de Jésus et la présence 
dans le monde d’un Dieu vivant. 
 
 
 

Lors de la deuxième rencontre, l’abbé Abran a incarné Paul et son 
temps en nous faisant revivre les grandes étapes de sa vie. La 
seconde partie de la soirée fut un mini concert du directeur gé-
néral de SOCABI et de sa compagne à partir d’un chant hébreu, 
suivi par des thèmes que l’on retrouve chez saint Paul, thèmes 
et interrogations toujours présents dans le monde d’aujourd’hui. 
Ils ont su insérer le message de Paul dans la culture actuelle. Une 
quarantaine de personnes ont profité de ces deux soirées fort 
bien présentées.  
 

Un grand merci aux Chevaliers de Colomb  
qui s’impliquent ainsi dans leur Église. 

L’abbé Yves Abran personnifiant saint Paul, entouré de M. Marcel Hébert et de 
l’abbé Denis Cardinal du Conseil 2907, et à droite, de M. Yvon Forgues de SOCABI 
et sa conjointe Sylvie Lizotte. 
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Deux missionnaires et la Pastorale Jeunesse 
soutenus par le Souper de la Faim du Vendredi saint 

C’est avec un énorme plaisir que la Pastorale Jeunesse 
de la paroisse de Saint-Joachim et le comité 
organisateur du Souper de la Faim vous annoncent que le 
39e Souper de la Faim a connu un franc succès. Il s’est 
tenu le Vendredi saint 10 avril dernier, à la salle de 
l’Âge d’Or de Saint-Joachim. Nous avons recueilli près 
de 3 000 $ en dons qui ont été divisés en parts égales 
entre deux missionnaires et la pastorale 
jeunesse de notre milieu. Nous avons eu le 
plaisir d’écouter les témoignages de Soeur 
Pauline Brodeur (Soeur missionnaire de 
l’Immaculée-Conception), revenue d’une 
mission en Afrique, ainsi que du Père Guy 
Charbonneau (Prêtre des 
Missions Étrangères), 
missionnaire au 
Honduras. Trois 
membres de la Pastorale 
Jeunesse ont aussi 
témoigné de leur travail 
au sein de la communauté 
chrétienne de Saint-Joachim. Cette soirée a été une 
expérience enrichissante pour tous les gens présents.   
Nous tenons à souligner que l’année prochaine sera le 40e 
Souper de la Faim conjugué au 275e anniversaire de la 
paroisse de Saint-Joachim. Le Souper de la Faim 2010 
s’apprête à être la célébration d’une tradition qui a pu 

survivre 40 ans, et la 
célébration d’une 
communauté 
chrétienne qui a su 
se démarquer au 
cours des siècles. 
Nous remercions 

toutes les personnes qui ont contribué 
au succès, soit par leur temps, leur don 
ou tout simplement par leur présence. 

Nous vous invitons 
cordialement à 
partager l’expé-
rience du Souper de 
la Faim avec nous 
l’an prochain.  
 

 

Au plaisir de vous voir à cet événement marquant de 
notre communauté chrétienne !   
 

Laura Cicciarelli 
Coordonnatrice du Souper de la Faim 
Membre de la Pastorale Jeunesse 

… de la région de CHÂTEAUGUAY 

 

Un chemin de croix interactif avec des enfants 
 

Vendredi saint dernier, avec les jeunes de Châteauguay 
et leurs parents, nous avons vécu un chemin de croix 
missionnaire. Nous étions une trentaine de personnes à 
vivre cette belle rencontre. 
 

Pour les enfants, il fallait commencer par expliquer le 
dimanche des Rameaux, le Jeudi saint et l’arrestation de 
Jésus pour bien faire comprendre le chemin de croix. 
 

Comme Jésus a donné sa vie par amour pour nous et 
qu’il a marché un dur chemin de souffrances et de 
misère… ensemble, nous avons fait un tour du monde et 
nous avons prié pour tous les enfants qui souffrent. 
 

Nous avons utilisé le matériel de l’organisme Mond’Ami, 
« Avec Jésus, changer le monde ! ». Voici l’exemple de la 1re 
station : 

Les stations du chemin de croix étaient entrecoupées 
de moments de silence, de prières et de chants, et nous 
avons terminé par la narration de la résurrection de 
Jésus. 
 

Angèle Faucher 
Agente de pastorale à Saint-Joachim de Châteauguay 
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Lundi, mardi, 
mercredi, les 30, 31 
mars et 1er avril 
furent des soirées 
de retraite à Châ-
teauguay pour 
toute notre région 
pastorale, animées par le Père Alfred Couturier, o.Ss.t. Le 
Père Couturier avait visité toutes les communautés de 
notre région, le dimanche le 29 mars, à un moment ou 
l’autre de chacune des célébrations paroissiales. Entre 
200 et 250 personnes, chaque soir, furent assidues à 
suivre cette retraite. Les thèmes abordés ont été les 
suivants : La Parole de Dieu, l’Alliance et le Notre Père. 
 

Ces titres qui peuvent nous apparaître une peu abstraits 
ont été présentés avec une admirable simplicité que 
tous pouvaient certainement comprendre. 
 

PAROLE DE DIEU :  Fréquenter la Parole – Apprivoiser cette 
Parole qui n’est pas d’abord là pour être comprise dès sa pre-
mière lecture… La compréhension viendra ou ne viendra pas, 
mais si la Parole aura été fréquentée et apprivoisée comme 
dans des rencontres assidues entre des personnes qui s’ai-
ment mais qui ne se comprennent jamais parfaitement, l’ob-
jectif du contact avec la Parole de Dieu aura été atteint. 
 

ALLIANCE : À partir de l’alliance de Dieu avec Abraham, 
on perçoit comment Dieu a aimé Abraham avant même 
qu’Abraham l’ait aimé. La réponse d’Abraham a été to-
tale dans la foi qui l’animait. Cependant, on ne peut 
empêcher Dieu de nous aimer, mais c’est à nous d’éva-
luer notre réponse-retour à ce Dieu qui ne peut qu’ai-
mer et pardonner, et cela, à partir de nos engagements 
où que ce soit, mais dans notre milieu familial d’abord. 
 

NOTRE PÈRE : Prier n’a rien à voir d’abord avec des for-
mules ou des textes même beaux et bien faits. Prier, 
c’est entrer en relation avec quelqu’un et, dans une dé-
marche de foi, c’est entrer en relation avec Dieu : le 
Dieu de Jésus le Christ. Jésus a donné à ses Apôtres un 
témoignage de relations avec Dieu-Père. 
 

C’est autour de ces thèmes que Père Alfred a fait redé-
couvrir la grandeur, la beauté et la vérité d’un Dieu-
Père qui aime et pardonne. Nous le remercions pour sa 
bonne communication pastorale bien assaisonnée 
d’humour et de joie. 
 

PÂQUES, c’est une fête au calendrier, à chaque année ; 
mais la vraie PÂQUES, c’est celle de Jésus le Christ, il y a 
2000 ans et qui donne raison à notre foi d’aujourd’hui. 
 

Jean Courville, ptre,  
Curé de la paroisse Sainte-Philomène 

Our Lady of 
Perpetual Help 
parish in Cha-
teauguay cele-
brated Volunteer 
week with their 
annual Appre-
ciation Social. 
The evening 
began with a 
mass presided 
over by Father 
Victor Dionne 
and was fol-

lowed by wine, cheese and fellowship. This event is 
hosted by the Pastoral Council and open to all parish-
ioners who are very much appreciated by the members. 
Cheers to volunteers ! 

RETRAITE À CHÂTEAUGUAY  WOMEN OF PEACE AND HOPE 
52nd Annual Convention for CWL 

Photo: Eric Brophy 

Rosetta Hackett, CWL Diocesan Past President addressing the group, 
Jasmine Belisle, CWL Diocesan President and Patricia Gauthier, CWL 
Diocesan Secretary 

The Catholic Women's League Diocesan Council of Val-
leyfield held their 52nd annual convention April 18th at 
Our Lady of Perpetual Help Parish in Chateauguay. The 
CWL National theme this year is Women of Peace and 
Hope. Members from Huntingdon and the Chateauguay 
Region were assembled to hold their meeting where 
Charter member from St. Joseph's parish, Germaine 
Clarke Burns received the Maple Leaf service Pin in ap-
preciation for her years of dedication to the league. The 
ladies also held a lovely Liturgy of the Word service with 
a memorial remembrance prayers for members passed. 
They closed their day with a wonderful luncheon fol-
lowed by an informative session with speaker Rosemary 
Mulrooney, dietician and nutritionist who spoke about 
healthy living with diabetes and prevention. 

Photo: Eric Brophy 

Pictured : Jasmine Belisle; Faith First Catechist, 
Father Victor Dionne, o.f.m. ; Norah Mulrooney, 
Pastoral Animator ; Michel Belisle, Knights of 
Columbus and David Wall, Sunday Proclaimer of the 

Our Lady of Perpetual Help Parish—Appreciation Social 

Photo : Jean Courville 
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Chemin de croix oecuménique  
et célébration du « lever du soleil » 

 
À l’instar de ce qui se fait à Valleyfield et à Montréal, 
un chemin de croix réunissant une cinquantaine de 
personnes parcourt les rues de la ville de Huntingdon, 
le Vendredi saint. Cette activité ressemble à ce qui se 
passe ailleurs. On se relaie pour porter la croix, on va 
d’église en église et on termine à la salle paroissiale où 
un goûter léger est servi. Ce chemin de croix a 
cependant quelques caractéristiques propres. Il ne dure 
que deux heures, de 9 h 30 à 11 h 30. Trois des quatre 
églises où il s’arrête sont protestantes (anglicane, 
presbytérienne, unie). On s’arrête également devant le 
CHLSD de Huntingdon : une entente avec le personnel 
infirmier permet à tous les résidents qui le désirent de 
se rendre devant la fenêtre pour participer de l’intérieur 
à la prière commune. Dans chaque église, on lit un 
extrait de l’Évangile de l’année liturgique en cours 
précédé et suivi d’un chant et d’une prière. Durant le 
parcours, on demande que le silence soit observé dans 
la mesure du possible. Le Crucifix porté par les 
participants à tour de rôle, date du début du 20e siècle 
et appartient à l’église Saint-Joseph. Il est en bois 
naturel et pèse environ 25 kilos. Cette initiative avait 
été pensée d’abord par Hubert Hamelin, c.s.v., curé de 
la paroisse et Neil Wallace, pasteur de l’Église unie. 
 
Au début, il y a 20 ans, on y comptait environ 80 
personnes. Ce nombre est descendu à 45-50 personnes. 
J’avais pensé le suspendre pour cette raison, mais ce 
sont les Protestants qui m’en ont dissuadé. 
L’oecuménisme nous réserve parfois de ces surprises ! 
Cette activité n’a jamais été interrompue depuis 20 ans. 
Bon an mal an, elle a toujours lieu et continuera 
vraisemblablement durant de nombreuses années… 
 
Dans la même veine, a lieu, le matin de Pâques, une 
célébration oecuménique appelée « célébration du lever 
du soleil ». Catholiques et Protestants sont invités dans 
le parc, en face de l’hôpital, à 7 heures du matin, pour 
célébrer Pâques. L’Évangile de la résurrection est 
proclamée, des chants pascals en précèdent et en 
suivent la lecture, puis la paix, ainsi que le pain et le vin 
sont partagés en mémoire de Jésus ressuscité. Un 
déjeuner (copieux !) est ensuite offert gratuitement 
dans une des églises. Il y a l’oecuménisme des 
discussions, des discours et des colloques : il y a aussi 
celui de la prière commune et du repas partagé. L’un ne 
va pas sans l’autre. 
 

Gabriel Clément, ptre 

… de la région de HUNTINGDON 

On Good Friday, a way of the cross took place in the streets of Huntingdon 
from 9:30 a.m. to 11:30 a.m. with around 50 people participating. This 
Christian initiative is similar to what goes on in other cities like Valleyfield 
and Montreal. People, bearing a cross, go from one church to the other. 
The walk ended up in St. Joseph parish hall where a light lunch was served. 
This way of the Cross however has some features of its own. Three of the 
four churches where it stops are protestant churches (Anglican, 
Presbyterian and United). It also stops at the CHLSD (Huntingdon Hospital) 
where the personal agrees to bring the beneficiaries in the window to take 
part and to watch from inside. In each church, part of the gospel of the 
liturgical year’s Gospel is proclaimed with a prayer and a few songs. 
Participants are asked to keep silent during the walk. The Cross used for 
the walk, which weighs around 35-40 pounds, dates back to the beginning 
of the 20th century and belongs to St. Joseph Parish. It was carved in 
natural wood. Although quite heavy, there was always people eager to take 
their turn to bear it. The idea of an ecumenical way of the Cross was the 
initiative of Father Hamelin, pastor of St. Joseph and Neil Wallace, pastor 
of the Huntingdon United Church some 20 years ago. In the beginning, 
around 80 people would take part. Along the years though, this number has 
been steadily diminishing. So much so that this year I wondered if it would 
not be better to stop doing it. Some people, including many protestants, 
strongly opposed the idea and told me they wanted to go on with it. 
Ecumenism is sometimes full of surprise ! In the last 20 years, it was 
always done. And will probably still be going on for many years. 
 

In the same way, takes place, on Easter morning what our protestants 
brothers call ‘’An Easter Morning Sunrise celebration’’. At 7 a.m., 
Protestants and Catholics are invited to celebrate Easter in the park 
facing the hospital. We listen to the Gospel of the Resurrection 
proclaimed in French and in English, sing hymns to our Risen Lord, share 
peace and bread and wine in memory of the Last Supper. An invitation 
follows to a hearty breakfast graciously offered by one of the Churches. 
Besides the ecumenism of discussions, studies and scholarly meetings, 
there is the ecumenism of prayer and shared bread. One does not go 
without the other. 

Gabriel Clément, ptre 

Ecumenical way of the cross  
and Easter morning sunrise celebration 
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L’événement, destiné à toute le population de 
Vaudreuil-Soulanges s’intéressant à la protection du 
patrimoine, aux membres des fabriques paroissiales 
du diocèse de Valleyfield, aux acteurs du secteur 
culturel et patrimonial, ainsi qu’aux gestionnaires et 
aux élus municipaux, est organisé avec un groupe de 
partenaires locaux, parmi lesquels la Fondation 
Sainte-Jeanne-de-Chantal (hôte de la rencontre), la 
MRC de Vaudreuil-Soulanges et la Société de 
développement du parc historique de la Pointe-du-
Moulin. Le Conseil du patrimoine religieux du 
Québec est heureux de s’associer à cet événement 
qui permettra aux participants de découvrir un 
certain nombre d’initiatives locales et régionales 
prises dans tout le Québec pour assurer la 
conservation et la mise en valeur de notre 
patrimoine religieux, d’en discuter et d’échanger sur 
la pertinence de certaines solutions expérimentées 
localement et ailleurs. 
 
Pour informations, veuillez communiquer avec la 
Fondation Sainte-Jeanne-de-Chantal 
info@fondationsjdc.ca ou l’Institut du patrimoine de 
l’UQAM  institutdupatrimoine@uqam.ca. 

UN JEUDI SAINT COMMUNAUTAIRE... 

… de la région de VAUDREUIL-DORION-L’ÎLE-PERROT 

Depuis plusieurs années, la cérémonie du Jeudi saint 
est soulignée d'une façon spéciale à la paroisse Saint-
François-sur-le-Lac : La Dernière Cène, y est représentée 
par Jésus, assisté des 12 apôtres. 
 

Au fil des ans, les apôtres ont été personnifiés par des 
marguilliers et marguillières, par les secrétaires de la 
paroisse et par des représentants des organismes. 
 

Cette année, la cérémonie revêtait un aspect particulier, 
puisque les apôtres ont été choisis dans l'ensemble de la 
population et par la population elle-même. 
  
Comment a-t-on procédé ? Les paroissien-ne-s étaient 
invités à déposer dans une boîte, à chaque église, le 
nom de personnes engagées ou travaillant dans l'ombre 
pour leur Église. Bien que certains critères étaient à 
respecter, il n'y avait pas de limite quant au nombre de 
noms.  
  
Un tirage au sort a ensuite été fait pour chacune des 
communautés de la paroisse par le comité d'animation 
du milieu et le curé. Les personnes choisies ont répondu 
favorablement à l'appel. 
  
Il devait y avoir quatre représentant-e-s de Sainte-
Marie-du-Rosaire, (Les Coteaux), quatre de Saint-
Zotique et quatre de Sainte-Claire d'Assise (Rivière-
Beaudette). La cérémonie avait lieu à Sainte-Marie-du-
Rosaire. 
  
Nombreux étaient les paroissiens et les paroissiennes 
de la grande famille Saint-François-sur-le-Lac réunis 
pour prier ensemble. Le sentiment d'appartenance 
semble s'installer, peu importe les églises où ont lieu les 
célébrations et c'est tant mieux ainsi. 
  
En cette soirée du Jeudi saint, notre cher curé, Luc 
Beaudin, renouvelle, à chaque année, ses engagements 
envers sa grande famille et c'est toujours un moment 
émouvant pour lui et pour l'assemblée.  
  
Les paroissiens Saint-François-sur-le-Lac ont aimé 
cette formule qui sera sans doute encore répétée 
l'année prochaine.  
  
  
Yolande Parent 
Marguillière, Saint-François-sur-le-Lac 

SÉMINAIRE RÉGIONAL SUR L’AVENIR DES ÉGLISES 

… de la région de SOULANGES 

Le 3e Séminaire régional sur l’avenir des églises 
 – une initiative annuelle de l’Institut du patrimoine 

de l’Université du Québec à Montréal,  
financée par le Forum canadien de recherche publique  

sur le patrimoine (FCRPP)  
aura lieu cette année le vendredi 12 juin  

à l’église Sainte-Jeanne-de-Chantal à L’Île Perrot. 
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Une Journée de la Terre pour les jeunes 

Le 25 avril, le service de formation à la vie chrétienne 
de la paroisse Saint-Michel a souligné la Journée de la 
Terre, en invitant les jeunes en cheminement catéchétique à 
s’inscrire pour un rallye en vélo, en patins à roues ali-
gnées ou à la marche à Pointe-des-Cascades. Nous 
avons profité de la piste cyclable Soulanges et du parc 
de la Pointe. Les jeunes, regroupés en équipes, de-
vaient répondre à des questions de connaissances éco-
logiques et, à partir d’indices, trouver les cinq mor-
ceaux d’un casse-tête représentant le symbole de la 
Journée de la Terre 2009. Une centaine de jeunes accom-
pagnés de parents ont répondu à l’invitation et sont 
repartis fiers d’avoir réussi le défi proposé.  
 
Ce fut l’occasion d’un bel échange entre les jeunes et 
les adultes, sous un soleil étincelant. Ils devaient de-
meurer en équipes, adapter leur rythme aux plus jeu-
nes et affronter un vent qui rendait le trajet plus diffi-
cile. Au total, de belles valeurs chrétiennes ont été vé-
cues... 
 
Équipe pastorale Saint-Michel 

… de la région de VAUDREUIL-DORION-L’ÎLE-PERROT 

L'équipe diocésaine du M.F.C. 
(Mouvement des Femmes 
chrétiennes), mouvement 
d'Action catholique, a préparé 
une soirée en avril dernier 
ayant pour objectif d'aider les 
personnes à être prudentes 
dans leurs dépenses. Nous 
avons constaté avec la mé-
thode du Voir, Juger, Agir que 
notre population était tou-
chée par les fermetures d'usi-
nes et les pertes de revenus, ce 
qui avait pour conséquences : 
dettes, stress, déménagement, 
crise dans les familles allant 
jusqu'à la séparation. 
 

À la lumière de l'Évangile, nous sommes partis d'une situa-
tion insatisfaisante afin d’apporter une action positive. 
Comme la Caisse populaire Desjardins de Beauharnois est 
une institution qui pouvait nous aider, nous avons invité un 
des spécialistes à venir nous éclairer et nous suggérer des 
pistes de solutions. M. Jacques Lapierre est venu nous aider à 
comprendre cette crise financière que nous traversons. Il 
nous a expliqué comment économiser et aussi comment 
dépenser sans gaspiller et sans excès. 
 

Soixante personnes ont participé à cette rencontre à la 
salle de l'église Saint-Paul à Beauharnois. Mme Réjeanne 
Marcil nous a posé des questions en illustrant son pro-
pos d’un exemple de décoration appliqué à des problè-
mes auxquels plusieurs familles sont confrontées. 
Mme Cécile Veilleux, aidée d'une de ses petites-filles, 
nous a fait réfléchir à l'aide d'un sketch sur des situa-
tions quotidiennes qui se vivent dans nos familles. 
 

Autour d'une table préparée par des membres du 
M.F.C. de Beauharnois, les personnes échangeaient sur 
des solutions à apporter et M. Lapierre, accompagné 
de deux personnes-ressources de la Caisse populaire 
Desjardins de Beauharnois, répondait aux questions 
suscitées par son énoncé. 
 

Nous espérons que cet éclairage sur la crise financière a été 
générateur de pistes de solutions afin de vivre plus sereine-
ment des moments difficiles pour toute notre population. 
 

Monique Legault 
Au nom de l'équipe diocésaine du M.F.C. 

Crise financière 
à la lumière de l’Évangile 
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Dans tout avortement, il y a deux victimes : 
l’embryon ou le foetus qu’on expulse, mais aussi la 
mère qui subit ce traitement. C’est ce que nous 
expose de façon claire et convaincante un 
merveilleux petit livre (seulement 120 pages) : John 
J. DILLON, Guérir des blessures de l’ avortement. Un 
chemin d’espérance, Médiaspaul, 2007 1. 
 
VIDE JURIDIQUE 
L’avortement n’est pas pris à la légère, même par les 
personnes qui y ont librement recours. Celles-ci se 
sentent parfois coincées, désemparées, dans une 
grossesse non désirée. L’opinion publique 
« politiquement correcte » et à la mode en fait une 
chose banale, d’autant plus que, dans notre pays, c’est 
le vide juridique, l’absence de toute législation sur le 
sujet. Tant qu’il n’ est pas sorti du sein maternel, l’être 
humain n’existe pas juridiquement, n’est pas sujet de 
droit. 
 
En 1988, la Cour suprême déclarait inconstitutionnelle 
la loi courante sur l’avortement. Selon cette loi, 
l’avortement n’était plus un crime quand il y allait de 
la santé ou de la vie de la mère. En 1990, le parlement 
canadien a présenté un projet de loi (C 43) pour 
remédier au vide juridique sur le sujet. Les évêques du 
Canada ont jugé faible et inefficace ce projet de loi et 
ont proposé des amendements. En même temps, des 
groupes pro-choix et pro-vie ont demandé le rejet pur 
et simple de ce projet de loi. Les pro-vie voulaient une 
loi étanche à cent pour cent ; les pro-choix n’en 
voulaient pas du tout. À cause de l’étrange coalition de 
ces groupes opposés, le projet de loi a été battu et 
nous nous retrouvons, comme avant, dans un 
regrettable vide juridique. 
 
PLUS QU’UNE QUESTION RELIGIEUSE 
La bataille continue toujours entre les pro-choix et les 
pro-vie. D’autre part, les politiciens ne veulent plus se 
brûler les doigts sur cette question. À mon avis, il est 
illusoire d’attendre une solution politique à ce problème. 
Il s’agit d’une question d’ordre moral, une grave question 
dont doivent se préoccuper non seulement les groupes 
pro-vie, mais tous les citoyens qui tiennent aux grandes 
valeurs de notre civilisation. C’est une grande et noble 

cause, qui fait partie de la sauvegarde de toute espèce 
de vie sur notre planète. Malheureusement, une 
opinion publique largement répandue fait de la défense 
de la vie intra-utérine une question religieuse qu’on 
relie trop souvent, hélas, aux groupes intégristes, 
fondamentalistes et conservateurs, sur les plans 
idéologique, social et culturel. Ces groupes dévaluent 
une cause noble et bien moderne. 

 
MILIEU D’ACCUEIL, MILIEU DE VIE 
Les évêques du Canada et du Québec se sont 
abondamment exprimés sur le sujet. Ils situent le 
respect de la vie humaine prénatale dans un 
ensemble de préoccupations sociales. Il faut offrir 
à l’enfant qui veut naître et à ses parents, surtout à 
sa mère, un milieu qui accueille la vie. On ne peut se 
contenter de s’opposer à l’avortement ; il faut offrir 
d’autres choix. Les pro-vie doivent défendre la vie 
tout au long de son parcours, de la conception à la 
mort naturelle. Ils doivent offrir de l’aide à la mère, si 
elle est dans une situation où elle doit se défendre 
seule. Cet accueil à la vie s’adresse aussi à la mère 
qui s’est fait avorter et reste aux prises avec le 
« syndrome post-avortement », une situation de 
grandes et tenaces souffrances. Face à cette 
situation, on a mis sur pied les Groupes 
« Rachel » (en référence à Matthieu 2, 18), qui offrent 
de l’aide et une thérapie. L’ouvrage de Dillon donne 
des informations sur cet organisme et d’autres 
ressources disponibles. On peut aussi avoir recours 
au groupe Respect de la Vie. Mouvement d’Éducation 
(RVME) au 1-866-445-9695 et à 
isabelle.begin@sympatico.ca. 

 
 
 

+ Robert Lebel 
   Évêque émérite 

 
1-L’ouvrage écrit en anglais a été traduit en français par Lise Boivin et 
Marie-Andrée Lamontagne à la demande de Mgr Gérard Drainville, 
évêque émérite d’Amos et bioéthicien bien informé. On y a ajouté un 
texte de celui-ci ainsi que de Mgr Bertrand Blanchet, une autorité en 
la matière, sur le développement de la vie intra-utérine. On y trouve 
aussi des adresses utiles concernant nos préoccupations. 

GUÉRIR DES BLESSURES DE L’AVORTEMENT, UN CHEMIN D’ESPÉRANCE 
Un précieux document sur une question toujours actuelle 
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Ce texte veut reformuler, pour vous, deux jours de 
réflexion sur la spiritualité « laïque » issue de la spiri-
tualité judéo-chrétienne des femmes et des hommes 
d’aujourd’hui. Nous le ferons à partir de notre propre 
compréhension1 du sujet, enrichie par plusieurs 
conférenciers2.  
 

Ce colloque sur la spiritualité a examiné le défi de 
comprendre notre monde contemporain comme la 
possibilité d’une nouvelle approche de la vie spiri-
tuelle dans un horizon chrétien. 
 
INTERROGATIONS 
Quel est ce lieu de la spiritualité qu’est devenu le 
monde contemporain ? En quoi consiste notre 
« spiritualité » : est-ce une spiritualité séculière ? Pour 
assumer présentement et pour demain  les solidarités 
au coeur du monde et les défis au quotidien de ma-
nière « laïque », quels changements dans la tradition 
spirituelle chrétienne deviennent nécessaires ? Com-
ment amener l’autre à développer une compréhension 
de la spiritualité dans une nouvelle manière différente 
de celle des moines ou des mystiques ? Comment al-
ler au-delà d’une définition de la spiritualité dite 
« chrétienne » qui ne soit pas simplement le reflet de 
celle des religieux, des religieuses et des clercs? 
 
 
L’ART DE CONVERSER 
La prise de parole est le lieu principal de la spiritualité. 
Elle favorise les relations entre les humains. Elle im-
plique tout le corps. Avec l’autre, ensemble ils cons-
truisent le corps social (partage des solidarités). 
Cette même prise de parole contribue aussi à édifier 
le corps ecclésial. Ainsi, le corps social et le corps 
ecclésial formés d’humains qui prennent la parole se 
transforment mutuellement. 
 
Dès le 17e siècle, se mettent en place des enjeux fon-
damentaux qui influencent encore la spiritualité 
d’aujourd’hui. Retenons que parler (parole et gestes) 
est une action du corps humain. L’acte de la parole s’y 
est donc mis en place (entre autres par Jeanne de 
Chantal, Marie de l’Incarnation, Jeanne Guyon, etc.) 
pour devenir la principale pratique de la spiritualité. 

La prise de parole originale d’Ignace de Loyola y a 
transformé le corps du christianisme : tendre à l’équili-
bre entre l’expérience et l’intériorité par opposition à 
une spiritualité uniquement tournée vers l’extase. 
 
« COMMENT » PRENDRE LA PAROLE 
Afin de bien comprendre de quoi il s’agit, les organisa-
teurs du colloque nous ont proposé d’expérimenter la 
prise de parole dans le travail d’ateliers (10 personnes 
maximum).   
 
Dans un bilan prospectif, nous avons découvert des 
conditions de la prise de parole d’une spiritualité que 
nous pourrions qualifier de « laïque ». 
 
 
1) Avoir une position de chercheur 
Cette position du corps demande un côte à côte avec 
l’interlocuteur3, le compagnonnage, non le guide. Ce 
qui guide, c’est ce qui se construit dans l’échange. Il 
faut donc une attitude d’humilité. Cela consiste à faire 
le deuil du contrôle, à être une personne qui sait tout. 
Le risque pris avec cette attitude, c’est d’être vulnéra-
ble, d’être perçu à nu par l’autre. 
 
 
2) Avoir une position d’indifférence 
Cette autre position du corps révèle une mentalité 
capable de reconnaissance de la personne qui se dit. 
Cela demande nécessairement le détachement, l’ac-
ceptation de mourir à soi pour laisser naître l’autre à 
lui-même. Notre parole doit se faire absente pour don-
ner l’espace à la parole de l’autre. Cela suppose une 
écoute réelle et gratuite de l’autre. Également, c’est ne 
pas ramener la parole vers soi. L’attitude de lucidité 
devant nos besoins inconscients est incontournable 
afin d’atteindre un objectif de neutralité. C’est alors 
que l’on touche à la proximité et à la réalité de l’autre. 
Cependant, le risque de l’angoisse est imminent dans 
cette posture : angoisse par rapport à ce que l’on 
transmet ou ne transmet pas. Au fond, il faut s’interro-
ger à savoir : ai-je un besoin de transmission ? Est-ce 
que j’ai peur de l’absence du même ou peur de retrou-
ver chez l’autre une parole différente de la mienne ? 

« NOTRE SPIRITUALITÉ, AUTREMENT !   -  Prise de parole laïque sur la spiritualité » 
COLLOQUE tenu du 24 au 26 avril 2009, Université Laval à Québec 
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3) Avoir une posture de tension 
Une spiritualité est toujours en devenir. Elle se mo-
dule selon la personne qui est constamment en évolu-
tion (corps, âge, etc.). Elle s’adapte à la personne qui 
la vit. Elle se meut. Comme la danse, la marche, elle 
nous met en condition d’instabilité, de vulnérabilité, 
de déséquilibre et cela est positif (pensons à l’enfant 
qui apprend à marcher). Si la spiritualité en vient à se 
fixer, elle mourra et quelque chose en nous mourra. 
Cultiver une attitude de confiance permet de rester 
en tension. À la base de cette tension, vient une di-
mension trinitaire de la spiritualité chrétienne. Pour 
être en condition d’équilibre, il faut donc une parole 
en mouvement entre trois personnes (l’un, l’autre et 
l’Autre). Sans cela, le risque est d’oublier d’où vien-
nent les postures et de quels lieux elles émergent. 
 
D’OÙ ORIGINENT CES POSTURES ? 
 

1) Des laïcs 
Tous les éléments de la prise de parole libre, engageante 
et qui libère sont inscrits au coeur même de ce que sont 
et font les laïcs aujourd’hui. Ainsi, chaque personne 
transmet l’audace même de l’acte d’une prise de parole 
et même le risque de dire « autrement ». Tout cela com-
mence dans les familles. C’est de là que peut émerger la 
foi pour une Église de son temps. 
 

2) L’Église 
Cette institution est toujours là, mais elle reste en 
devenir ! Nous ne pouvons projeter ce qu’elle sera 
dans dix ans. C’est l’Esprit Saint qui souffle où il veut 
et comme il veut. Cependant, nous devons contribuer 
à sa présence renouvelée. Nous devons favoriser la 
création de lieux pour une prise de parole laïque qui 
ouvre ou enrichit le cheminement spirituel de ceux-
ci. Il est urgent de sortir d’une dynamique d’enseigne-
ment pour favoriser une autonomie des adultes et un 
questionnement permanent, continu. Même avec la 

diminution du nombre de prêtres, cette démarche 
pourrait être reprise par l’ensemble des baptisés. 
 
CONCLUSION 
Présentement, nous faisons face à différents défis : la 
catholicité, c’est-à-dire une diversité de spiritualités, 
surtout chez les jeunes. Nous devons advenir dans 
cette capacité de l’inter-spiritualité, du dialogue, d’une 
pastorale d’ensemble dépassant les catégories. Il im-
porte d’accorder de l’importance à l’accompagnement 
des jeunes et des adultes et de discerner avec eux le 
positif qui les fait vivre de façon épanouie parmi les 
mouvements en émergence. 
 
Finalement, à partir de tout ce qui a été énoncé lors 
des conférences et réfléchi au cours des différents 
ateliers, plusieurs questions ont été formulées. En 
voici quelques-unes : 
 

1 Que laissons-nous émerger, présentement, 
avec nos baptisés, au Québec, pour une Église 
d’ici et de maintenant ? Cette question est des-
tinée à l’Assemblée des évêques. 

 

2 Actuellement, la mutation des spiritualités laï-
ques est en émergence. Comment est-ce que le 
corps ecclésial formé des corps de baptisés 
peut transformer le corps social formé de 
tous les corps humains ? La réponse au 
« comment » et au « autrement » que nous 
avons ajouté au titre du colloque serait-elle 
déjà en filigrane dans le document de l’As-
semblée des évêques catholiques du Québec 
Jésus Christ chemin d’humanisation4. 

 

 
Lise Brindle 
Louise Morin-Thibault 
Thérèse Simard  
Châteauguay 

1. Les Actes de ce colloque seront publiés dans le numéro de décembre 2009, Cahier de spiritualité ignacienne. Nous précisons que notre 
article est surtout en référence à la communication « bilan prospectif » de madame Sabrina Di Matteo, diocèse de Montréal. 

2. Les conférenciers sont : Anne Fortin (Université Laval), Hélène Laflamme-Petit (Centre Manrèse), Sophie Tremblay (Institut de pastorale 
des Dominicains), Sabrina Di Matteo (Revue Haute fidélité, diocèse de Montréal), Jacques Racine (Université Laval), Étienne Pouliot 
(directeur des Cahiers de spiritualité ignacienne —Université Laval), Marco Veilleux (Revue Relations), Christian Grondin (Centre Man-
rèse, directeur des programmes) et Jean-Philippe Perreault (Université Laval). 

3. Pour comprendre le côte à côte de Jésus avec les disciples d’Emmaüs, lire RADCLIFFE, T., Je vous appelle mes amis. Entretiens avec 
Guillaume Goubert, « L’autorité de l’Église dans une Europe multiculturelle», Paris, Cerf, 2001, p. 315-318. 

4. AECQ, 2004. 
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Lucien Lemieux, historien, curé de Saint-Lambert, a 
bien campé la réalité paroissiale québécoise. Nous 
sommes issus de paroisses qui sont à l’origine des vil-
les ! De l’esprit « identitaire », nous sommes devenus 
des milieux de vie « accommodants ». La pénurie de 
prêtres, entre autres constats, oblige les laïcs à une 
prise de conscience des « conséquences » de leur bap-
tême. Nous sommes fils et filles d’un Dieu, Père, Fils, 
Esprit. Vivre du Christ et pour Lui… « Il est passé en ren-
dant à l’homme sa dignité.» 
 
Des témoins chrétiens nous ont partagé leur enga-
gement : Claude Lefebvre, curé à Saint-Étienne de 
Montréal, Andrée Cyr-Desroches, responsable de 
paroisses au diocèse de Saint-Jérôme, Guy Paiement, 
responsable des Journées Sociales du Québec, ainsi 
que des représentants des communautés de base Les 
Chemins et du Relais Mont-Royal. 
 

Le Réseau Culture et Foi avait assigné à Alain Am-
bault, du CA, la tâche de « rattacher les fils » ; 
 il a opté plutôt pour celle de « tirer les fils » qui 
constituent la trame de vie du chrétien engagé. La 
paroisse est née de l’église, maison qui crée la ren-
contre, qui favorise l’engagement… 
 
L’Église est-elle au carrefour des autres routes ? Est-
elle présente aux besoins de l’Autre, des autres ? 
L’Église n’est pas le Royaume ; elle n’en est que le 
sacrement. Il nous incombe de créer, d’inventer des 
chemins, d’adapter des coresponsabilités effectives, 
de revitaliser ce qui est déjà là… être prêt à faire du 
neuf… Le mot de la fin ? Plutôt un signal, un mandat 
de marche radieuse, valorisante. Let’s go ! 
 
Monique Legault, CPP Sainte-Martine 
Aline Chèvrefils,  Comité du Patrimoine, Saint-Joachim 
Châteauguay - Beauharnois 

« ÉGLISE AU CARREFOUR : paroisse d’aujourd’hui… vers quoi ? » 
Rencontre du 25 avril 2009 -  Réseau Culture et Foi 

Samedi le 25 avril, au sous-sol de l’église Notre-Dame-de-Grâce de Montréal, le Réseau Culture et Foi a tenu le colloque « Église au carrefour : paroisse 
d’aujourd’hui… vers quoi ? ». Monique Legault du Conseil de pastorale paroissial (CPP) Sainte-Martine et Aline Chèvrefils du Comité du Patrimoine de 
Châteauguay ont assisté à cette rencontre ; elles désirent partager leurs notes avec celles et ceux qui vivent les mêmes interrogations. 
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Le numéro 375 de Vie liturgique présentait la Première 
lettre aux Corinthiens. Dans la seconde, Paul affronte 
les mêmes problèmes qui se sont aggravés : son 
ministère est vigoureusement contesté et il a subi 
une grave offense personnelle, probablement de la 
part d’un judaïsant 1 qui refuse l’idée que le Christ 
apporte une vie nouvelle qui rend caduc le judaïsme. 
 

DES DIFFICULTÉS TEXTUELLES 
Cette situation déplorable constitue l’arrière-fond de la 
lettre. Conséquence : l’aspect doctrinal semble passer 
au second plan au profit de l’apologie de l’auteur. Mais 
ce n’est pas la seule difficulté : les chapitres 8 et 9 
semblent une longue digression. Pire : les chapitres 10 à 
13 témoignent d’un brusque changement de ton appa-
remment inexplicable. Paul s’en prend tout à coup, et 
sans ménagement, à des gens qui critiquent sa conduite 
(10, 2). Comment expliquer ces failles dans le texte ? 
 

APPEL AUX SPÉCIALISTES 
Selon les spécialistes, Paul a écrit au moins quatre 
lettres à la communauté de Corinthe. Les deux 
seules qui sont contenues dans le canon du Nouveau 
Testament font d’ailleurs quelques allusions à 
d’autres lettres. Où sont-elles passées ? Probable-
ment que les chapitres 10 à 13 correspondent à l’une 
de ces lettres, en tout ou en partie. Ce serait effec-
tivement celle que Paul mentionne en 2 Corinthiens 2, 
3-4, écrite « en versant beaucoup de larmes ». 
 
Par ailleurs, les chapitres 8 et 9 pourraient bien être 
des billets distincts. Ils traitent plus spécifiquement 
de la grande collecte « pour venir en aide aux fidèles 
de Jérusalem ». (8, 4) 
 
La chronologie de la relation de Paul avec les Corin-
thiens aide à repérer et à situer dans le temps quatre 
lettres aux Corinthiens. En 50 et 51, Paul évangélise 
Corinthe puis il la quitte. En 53, à Éphèse, de mau-
vaises nouvelles lui en parviennent. En 54, il leur 
écrit une première fois (cf. 1 Corinthiens 5, 9), tentant 
de redresser la situation. Devant le peu de résultat, il 
envoie Timothée rappeler son enseignement et son 

exemple (cf. 4, 17). Les Corinthiens écrivent alors à 
Paul un certain nombre de questions (cf. 7, 1). 
 
En 55 ou 56, il leur répond point par point, et c’est en fait 
l’actuelle Première lettre aux Corinthiens. Mais il apprend 
bientôt que ses deux premières lettres et la mission de 
Timothée n’ont rien donné. Alors, voyage éclair à 
Corinthe ! Mal reçu, il repart aussitôt. De retour à 
Éphèse, il envoie une troisième lettre, soit 2 Corinthiens 10 
à 13, une lettre sévère et faisant son apologie (cf. 2 
Corinthiens 2, 3-4). Mais pour surmonter cet échec, il 
envoie Tite comme conciliateur. Sur ces entrefaites, Paul 
se rend à Troas, puis en Macédoine où son habile émis-
saire le rejoindra, enfin porteur de bonnes nouvelles  
(7, 13). Fin 56 ou 57, de Macédoine, Paul, réconforté, 
rédige 2 Corinthiens 1 à 7 au ton plus serein, mais empreint 
de regrets et d’habiles excuses. Ce serait là en fait sa  
quatrième lettre aux Corinthiens à laquelle il ajoutera ses 
appels pour la collecte qui figurent aux chapitres 8 et 9. 
 
Enfin, dénouement heureux de l’histoire : de Macé-
doine, Tite repart pour Corinthe (cf. 8, 16-24) préparer 
la troisième venue de Paul. Celui-ci, à son retour dans 
cette charnière entre l’Orient et l’Occident, écrira sa 
fameuse Lettre aux Romains dans le calme et la sérénité.  
 

COMMENT CONCLURE ? 
2 Corinthiens ne contient tout de même pas que 
confrontations, regrets et réconciliations. Citons 
seulement deux petites perles : « Nos épreuves du 
moment présent sont légères par rapport au poids 
extraordinaire de gloire éternelle qu’elles nous 
préparent. » (2 Corinthiens 4, 17). Et celle que je 

m’approprie à votre endroit, chers lecteurs : 
«  […] je vous ai écrit […] pour que vous 
sachiez quel immense amour j’ai pour 
vous. » (2 Corinthiens 2, 4). 
 

Yves Abran, ptre 
 

 
 

1- Les judaïsants sont des juifs qui se sont convertis au christianisme tout 
en demeurant fermement attachés aux traditions et pratiques du judaïsme. 

Pendant l’ANNÉE SAINT PAUL, nous publions occasionnellement de courts articles sur les épîtres de Paul, 
signés Yves Abran. Avec la permission de l’éditeur Novalis, ils sont tirés de la revue Vie liturgique, chronique 
Le livre biblique du mois, une collaboration de la Société catholique de la Bible. 

La Seconde lettre aux Corinthiens * 

*Vie liturgique, no 377 
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LES CHRÉTIENS ET LA LOI JUIVE 
Une lecture de l'épître aux Romains 
Michel Quesnel  

Médiaspaul Canada, 2009, 20,95 $ 

Au centre des questions touchant les rapports entre judaïsme et 
christianisme, se trouve le rapport à la loi. Ainsi l'obéissance à 
des commandements n'a pas la même valeur dans les deux 
courants religieux.  -  Peut-on parler de loi morale ? Comment 

les chrétiens doivent-ils se situer par rapport aux commandements hérités de la loi 
juive ? Le salut par la foi change-t-il quelque chose dans la prise en compte de toute 
loi ?  -  Ces questions sont longuement débattues dans l'épître aux Romains, l'épître à 
la fois la plus longue, la plus riche, et la plus difficile de saint Paul. Michel Quesnel, qui a 
l'art d'expliquer simplement des sujets complexes, propose ici un parcours très 
pédagogique de l'épître aux Romains, abordée sous l'angle du rapport entre la loi et la foi. 

PRIER 15 JOURS AVEC CHIARA LUBICH 
Fondatrice des Focolari 
Florence Gillet  

Nouvelle Cité, Coll. Prier 15 jours avec…, 2009, 23,95 $,  

L'unité entre les dénominations chrétiennes, au sein des familles, 
entre les classes sociales et entre les peuples, telle fut la quête de 
la fondatrice du mouvement des Focolari, Chiara Lubich (1920-
2008). Cet ouvrage est une invitation à mieux la connaître et à prier 
à ses côtés. 

LA MORT À SON HEURE 
Gilles Voyer  

Médiaspaul Canada, 2009, 9,95 $ 

De plus en plus puissante, la médecine donne à 
l'homme moderne l'ambition de tout contrôler... même 
la mort.  C'est ainsi qu'elle s'entête parfois à 
prodiguer des traitements qui ont perdu leur sens, et 
qu'on lui demande à l'inverse de mettre fin à la vie de 
patients très souffrants. Pour le Dr Gilles Voyer, 

l'acharnement thérapeutique et l'euthanasie sont deux excès symétriques 
entre lesquels il existe un juste milieu : accepter la mort à «son» heure, 
c'est-à-dire à celle que désigne une sagesse faite à la fois de respect pour 
l'être humain et de reconnaissance de sa finitude.  -  Fort d'une longue 
expérience de clinicien auprès des personnes âgées, l'auteur se distancie des 
idéologies pour offrir une réflexion profonde, humaine et nuancée sur le temps de 
la mort.  -  Sensible à la fois à la singularité des cas et aux grands principes issus 
de l'histoire de l'humanité, l'auteur propose une série de points de repère à tous 
ceux et celles qui doivent prendre des décisions difficiles dans des situations de 
fin de vie. 
Gilles Voyer est doyen associé et directeur du Bureau de développement de l'éthique à 
la Faculté de médecine et des sciences de la santé à l'Université de Sherbrooke. 
Détenteur de formations en médecine, en philosophie et en droit de la santé, il fait 
figure de référence dans le domaine de l'éthique des soins à donner en fin de vie. 

UNE RELIGION MADE IN U.S.A. 
Le fondamentalisme évangélique 
Karl Keating  

Tempora, Coll. Foi et raison, 2008, 37,95 $ 
 

Histoire de la mouvance évangélique fondamentaliste 
aux États-Unis. Analyse de la place qu'elle occupe 
dans la société américaine actuelle et des 
mécanismes de pensée qui la sous-tendent. 
 

L’ÉGLISE ET LES CATHARES 
Pierre de Meuse  

Tempora, Coll. La véritable Histoire, 2008, 35,95 $ 

 
Les doctrines cathares et leur impact sur le 
fonctionnement de la vie en société. Le conflit avec l’Église 
catholique, de la croisade décidée par Innocent III à la mise 
en place de l’Inquisition. Les implications religieuses, 
politiques et économiques de ces événements.  
 

PRIER LES 
SAINTS AVEC 
BENOÎT XVI 
 
Benoît XVI  
Tempora, 2008, 19,95 $ 

 

PRIER 15 JOURS 
AVEC CALVIN 
Gill Daudé  

Nouvelle Cité, Coll. Prier 15 jours 
avec...., 2009-23,95 $ 

Pour découvrir la vie et 
la spiritualité de Calvin, 
l'un des grands 

fondateurs du protestantisme dont 
l'autorité spirituelle et théologique 
rayonna dans toute l'Europe du 16e siècle. 
Publié à l'occasion du 500e  anniversaire 
de sa naissance. 

 

Les livres mentionnés dans cette page  
sont disponibles au CEFOP pour consultation. 
Communiquer avec l’abbé André Lafleur, v. g.,  

450-373-8122, poste 229 ou 
vicaire.general@diocesevalleyfield.org.  
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MAI 2009 
 

21 (jour) RAP-DV : Bilan de l’année 
22  Rencontre à Saint-Jean-Longueuil des membres de la Table ronde catéchétique 
23 Abbé A. Lafleur—Confirmation à la paroisse Saint-Padre Pio (église Sainte-Clotilde) 
23 Un voyage avec saint Paul, un après-midi de découvertes sur ce 13e apôtre, au Centre de Renouveau chrétien (Dominicaines) 
24 (a.m.) Mgr Cyr—Visite à Québec pour l’ordination des nouveaux évêques auxiliaires  
24 Abbé A. Lafleur—Confirmations à la paroisse Saint-Joachim 
24 50e anniversaire de sacerdoce de l’abbé Laurent-Guy Brazeau, à l’église Saints-Martyrs-Canadiens (10h) 
25 (jour) Réunion du Bureau de l’Évêque 
26 (a.m.) Réunion conjointe du Conseil pour les affaires économiques et du Collège des consulteurs 
26 (soir) Mgr Cyr—Confirmations des élèves du Collège Bourget à Sainte-Madeleine de Rigaud 
30 (soir) Mgr Cyr—Veillée de la Pentecôte et confirmation des adultes à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile (19h30) 
31 (a.m.) Mgr Cyr—Célébration du 65e anniversaire d’ordination de Mgr Lucien Beauchamp et messe à la basilique-cathédrale Ste-Cécile (10h30) 
31 (p.m.) Mgr Cyr—Confirmations à Saint-Clément de Beauharnois (église Saint-Paul) 
 

JUIN 2009 
 1er  Midi-rencontre en toute gratuité, avec André Lafleur, v.g. (dernier rendez-vous avant les vacances) 
 1er (soir) Mgr Cyr—Réunion du Comité diocésain pour les vocations (CDPV) 
  2 35 ans de vie sacerdotale du  
 2 Heure d’adoration pour les vocations à 19h30 chez les Clarisses 
 2, 3, 4 Retraite diocésaine avec Alain Gignac, au Camp de vacances familiales (Camp Bosco) 
 3 et 4 Mgr Cyr—Réunion de l’Exécutif de l’AECQ à Trois-Rivières 
 6 (soir) Mgr Cyr—Confirmations à St. Patrick of the Island 
 7 (a.m.) Mgr Cyr—Confirmations à Sainte-Martine 
 8 (a.m.) Réunion du Bureau de l’Évêque avec les animateurs et animatrice des régions pastorales 
 8 Rencontre des participant-e-s au Colloque vécu avec Mgr Rouet à l’Oratoire Saint-Joseph, le 2 mai dernier (19h) 
10 (soir) Fête de la Reconnaissance au Centre diocésain 
11 (jour) Mgr Cyr—Comité du Laïcat à Montréal 
12 Séminaire régional de Vaudreuil-Soulanges sur la valeur patrimoniale de nos églises, église Sainte-Jeanne-de-Chantal 
12 au 14 Congrès national du Renouveau charismatique à Québec 
15 (jour) Réunion du Bureau de l’Évêque 
17 8e anniversaire d’ordination épiscopale de Mgr Luc Cyr 
17 Retraite annuelle de Foi et Partage, avec le chansonnier Robert Lebel, église Saint-Augustin (10h à 16h) 
18 (soir) Rencontre du presbyterium à la Maison Émard 
20  Ordination diaconale de M. Eddy Girard à Saint-Michel de Vaudreuil (19h) 
24 (jour) Mgr Cyr—Messe et brunch de la Saint-Jean-Baptiste 
28 (jour) 50e anniversaire de l’église Sainte-Rose-de-Lima 

Ceux et celles qui désirent être informés des événements diocésains et paroissiaux 
peuvent s’inscrire à notre liste d’envoi électronique des communiqués qui paraissent 
généralement chaque jeudi. 
 

Simplement en faire la demande à : 
 

communications@diocesevalleyfield.org 
 
ou encore, consulter le site Internet diocésain sous la rubrique :  

COMMUNICATIONS  ou CALENDRIER  
www.diocesevalleyfield.org 
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Tissée d’amour, de partage et de foi,  
la communauté chrétienne diocésaine existe grâce à : 

 

∗ Nos talents en service dans les différents milieux 
∗ Nos prières quotidiennes, intenses et fidèles  
∗ Nos participations aux diverses activités et événements 
∗ Notre soutien financier, réfléchi et délibérément engagé. 

 

Gardons-la vivante ! 
INVESTISSONS-Y !         

 
 

 
 

Nom …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………..… 
 
Adresse …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………...….…… 
 
Ville …………………………………………………………………………………………………………………………………………..………...……. Code postal ………………………………..……… 
 
Courriel …………………………………………………………………………………………………………………….………………………………………      Tél.…………………………...……………. 

Nous, peuple de Dieu en marche, enracinés dans la beauté toujours déconcertante de l’Évangile de la joie et de l’unité, voulons 
proclamer audacieusement que Christ est toujours vivant. Il nous appelle à servir en Sa présence pour que notre monde soit 
pleinement humain. 
 

Au milieu des monts et des vallées, entourés d’un fleuve qui engage au loin, nous voulons construire un monde renouvelé par notre 
témoignage concret qui enrichit la terre, soutient l’espérance et célèbre le partage. 

� Temps et talents 
 
Bénévolat spécifique  
 
André Lafleur, v.g.  

poste 229 
 
(bibliothèque, informati-
que, formation, projets, 
etc.) 

� Prières 
 

Prières engagées 
 
Alfred Couturier, o.Ss.t. 

poste 214 
 
(engagement à prier pour dif-
férentes personnes ayant des 
responsabilités pastorales) 

� Finances 
 

Bien des façons d’aider  ! 
 
Maurice Lemay, économe 

poste 219  
 

(rentes viagères, revenus à intérêts 
plus élevés que les banques, dons 
mensuels, pré autorisés, dons ci-
blés, épargne, legs testamentaires, 
etc.) 

� Je suis disponible et prêt-e à faire ma part. Voici mes coordonnées : 


